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La Visite du Président Machado 
• De bonne heure, le Portugal a manifesté 

■*es sympathies pour la canse des alliés. 
[S'il n'eût tenu qu'à lui, son concours mili-
litaire eût été réalisé dès 1915. Des circons-
tances particulières l'en avaient empêché, 
fil s'empressa d'organiser quelques divi-
sions et de les mettre sur pied de guerre 

itôt que* fut établi l'accord diplomatique 
écessaire entre l'Angleterre et le gouver-
ement de Lisbonne; et, depuis le 30 mai 
.ernier, les troupes" lusitaniennes occupent 

secteur du front anglo-français.: A diffé-
tes reprises, les Communiqués britan-

iques ont rendu un légitime hommage à 
eur bravoure. Tout récemment encore, 
lies repoussaient brillamment les violen-
ies attaques des troupes allemandes, et 
.orsqu'il s'est agi de pousser un raid dans 

Îes tranchées occupées par celles-ci, elles 
>nt montré un élan qui leur a valu les 

^compliments du commandant en chef bri-
tannique. 
f Tous ceux de nos confrères, anglais ou 
français, qui ont visité le secteur lusita-
nien, s'accordent à louer les qualités phy-
' iques et morales des serranos (monta-
;nards), qui composent en grande par-
ie les effectifs portugais. Très appliqués 
,u travail et très consciencieux, ils creu-

sent des tranchées, construisent des abris, 

f

Rouvrent des routes stratégiques qu'ils con-
solident pour le passage des automobiles, 
itout cela avec un entrain qui ne les aban-
donne jamais. Mais il n'y a pas que les 
pommes de la montagne dans ces troupes, 
pl y a aussi des hommes du littoral, mari-

imos, des pêcheurs dont les solides qua-
ités qu'ils doivent à leur existence si ex-

jposée aux dangers, s'affirment avec la 
pardiesse et l'endurance pour compléter 
^admirablement la physionomie du groupe, 
f La visite que le Président de la Répu-
blique portugaise vient de faire au secteur 
portugais a été particulièrement émou-
vante. Elle avait été précédée d'une visite 
de M. Bernardino Machado au Président 
de la République française, qui avait offert 
en son honneur un grand diner à l'Elysée. 
Dom Bernardino a charmé tous ceux qui 
l'ont approché par sa simplicité bienveil-
lante. La simplicité, la modestie sont les 
traits principaux de son caractère. La 
fortune ne le grisa jamais. C'est sans rien 
changer à son train de vie qu'elle l'a élevé 
jusqu'à la magistrature suprême de l'Etat. 

'Tour à tour député, sénateur, ministre, 
ambassadeur, enfin chef de l'Etat, ces di-
verses situations ont trouvé l'homme tou-
jours égal à lui-même. Tel il était quand 
il professait dans sa chaire de biologie à 
l'Université de Coïmbre, tel il est resté 
dans son palais de Necesidades, encore 
'tout hanté du souvenir des princes de la 
niaison de Bragance. 

i Pour le président Machado, ce fut un 
«moment solennel que celui où il prit con-
pact avec les troupes portugaises dans le 

j 

secteur qu'elles occupent sur le front anglo-
ïrançais. « J'ai vu avec fierté et avec joie, 
a-t-il dit plus tard, nos braves serranos 
participer à cette» lutte dans laquelle la 
République portugaise est entrée, fidèle 
aux alliances et aux traditions du Portu-
gal. » La République portugaise a le droit 
de se montrer fière, en effet, de son œuvre 
mfilitaire. Elle n'aurait jamais pu l'accom-
plir avec les moyens de la monarchie, qui 
se refusa toujours à renoncer au système 
des remplaçants. C'est grâce à l'institu-
tion du service militaire obligatoire qu'elle 
a pu forger si efficacement l'outil dont elle 
se sert aujourd'hui pour affirmer sa foi 
dans le triomphe final de la justice. 

On raconte que lorsque le Portugal dé-
clara la guerre à l'Allemagne, le kaiser 
haussa les épaules avec le geste dédai-
gneux de Goliath apercevant David venir 
à lui. Il s'était livré à la même mimique à 
l'adresse de la « misérable petite année » 
anglaise, alors forte seulement d'environ 
100,000 hommes. Il a dû déchanter ces 
jours-ci en présence des foudroyants suc-
cès de la « misérable petite armée » dans 
les Flandres. De même a-t-il dû se rendre 
compte avec les événements que les ser-
ranos se battaient crânement contre ses 
troupes, et qu'ils enlevaient des prison-
niers avec une prestesse incomparable. 
Les généraux Tamagnini et Gomez da 
Costa qui les commandent, ne tarissent 
pas en éloges sur leur compte, et eux-
mêmes ont su gagner les suffrages de 
leurs collègues de l'armée britannique. 
Quand le président Machado est passé, 
accompagné par son premier ministre, 
M.- Affonso Costa, devant le front des 
troupes rassemblées pour le recevoir, les 
cœurs battaient violemment pendant que 
le vent agitait les drapeaux rouge et vert 
de la République, que les musiques enton-
naient Ihymne national et que, dominant 
tout cé tumulte, la grande voix des canons 
rappelait à tous que le drame ne s'inter-
rompait pas pour autant. 

Et pour que M. Machado ait l'idée de la 
façon sauvage dont ce drame est conduit 
par l'Allemagne, M. Poincaré a eu l'heu-
reuse pensée de se rendre avec lui à Ver-
dun et à Reims. Il n'est pas un homme qui 
s'incline pieusement devant les ruines 
de l'héroïque ville de Verdun, pas un ar-
tiste dont le cœur ne saigne en présence 
des dévastations de la cathédrale de 
Reims. Le Président de la République 
portugaise s'est montré douloureusement 
frappé par ce spectacle. Il emporte dans 
son pays l'impression de la barbarie de 
l'Allemagne et la confiance, « l'assurance 
absolue, a-t-il déclaré, que l'heure appro-
che qui va amener la victoire inéluctable 
du droit et le terme de cette guerre, que 

.l'Allemagne doit vouloir abréger autant et 
plus que nous. » 

Alban DERROJA.-

VATTAQUE AlUSTRO-BOCHE CONTRE L'ITALIE 

Sltuatio^ 

LA COOPERATION DES ALLIÉS 
MM. PAINLEVÊ ET LLOYD GEORGE PARTIS POUR ROME 

\ de l'Artillerie an nord du Chemin des Dames 

Les Troupes françaises acclamées 

le Nouveau Ministère 
nol 

> 

* 

'La nouvelle de l'abstention du marquis de 
fLema a été une surprise, car jusqu'au der-
kùer moment on avait compté qu'il accepte- , 
«sait d'entrer dans la combinaison. 
I M. Alvarado, qui est chargé des affaires 
^étrangères, avait déjà occupé oe poste sous 
Mes précédents ministères Bomanones et 
/Garcia Prieto. 

Les Mauristes comptent deux représen-
tants dans le cabinet, avec M. de la Cierva 
Set M. Fernandez Prlda. M. José Bahomonde, 

icomte de Matamala, appartient à la ma-
istrature. 
On fait remarquer que le cabinet contient 
3 régionaliste catalan, M. Ventosa, minis-

tre des finances, et un républicain, M. Ro-
«es, ministre de l'instruction publique. 
| On assure que ces diverses nominations 
pont très différemment appréciées parmi les 
membres du Parlement. M. Cambo fait pu-
blier une note où il explique que le fait fis 
collaborer avec le nouveau gouvernement 
ne constitue nullement une infraction au 
pacte de l'Athénée. 

LE CABINET A PRÊTÉ SERMENT 
Madrid, 3 novembre. — Le gouvernement 

la. prêté serment entre les mains du roi. 
^DECLARATIONS DE M. GARCIA PRIETO 
t Madrid 3 novembre. — M. Garcia Prieto a 
Héclaré, au sujet de la politique intérieure, 
jque le gouvernement suivra les indications 
'données par le roi, tendant à baser son 
«euvre sur une large concentration. 

! Le gouvernement s'oriente vers la gauche 
fc.fin d'attirer à la monarchie les grandes for-
ces qui la composent. La présence dans le 
icabinet de MM. Alcala, Zamora et Gimeno 
rparaît indiquer que le ministère maintien-
dra la plus stricte neutralité, 

i En ce qui concerne la politique interna-
tionale, M. Garcia Prieto a déclaré que le 
nouveau cabinet continuera celle suivie par 
«Je marquis de Lema. 

CONTRE LE NOUVEAU CABINET 
t Madrid, 3 novembre. — Les membres des 
Gauches se sont réunis. M. Lerroux, au nom 
He tous, a dit qu'il appellera l'attention pu-
blique sur la personne responsable de l'en-
trée de La Cierva dans le ministère, dont la 
{nomination, a-t-il ajouté, constitue un défi 
tà. l'opinion libérale. 
! D'autre part, une Note officieuse des mem-
bres de l'assemblée des Gauches dit : «La 

ôunion exprime le mécontentement que des 
égionalistes aient accepté des portefeuilles 

jrlans le gouvernement, où tout fait supposer 
qu'on ne s'inspirera môme pas de l'esprit de 
l'Assemblée, qu'il ne sera pas question de 
constituer une Chambre constituante.» 
[ La réunion a décidé de maintenir plus 
jétroite l'union de toutes les Gauches. 

WLes membres des Gauches se réuniront de-
ain pour prendre de nouvelles décisions. 

LES PROJETS DU CABINET 
J Madrid, 3 novembre — Une nouvelle Note 
ne M. Cambo affirme que le gouvernement 
est constitué en parfaite harmonie avec les 
péclarations de l'Assemblée des parlemen-
taires. Le nouveau gouvernement fera des 
Élections sans immixtion officielle, 
f M. Cambo estime qu'il n'est pas besoin 
jfl'une Assemblée constituante pour procé-
der à la réforme de la Constitution. Il fera 
a cet égard une active, propagande dans tou-
te l'Espagne, et 11 espère que tous les mem-
bres de l'Assemblée des Gauches se mettront 
Sd'accord pour imposer les décisions de l'As-
jsemblée dans les Comices et dans le Parle-
taent. Le gouvernement actuel accomplira 
Sine profonde révolution en politique. 

M. DATO SERA MINISTERIEL 
t Madrid, 3 novembre. — M. Dato vient de 
jQéclarer que sur les questions de politique 
^extérieure il était entièrement d'accord avec 
(le nouveau gouvernement, ce qui fait que 
le refus du marquis de Lema d'assumer le 
ministère des affaires étrangères n'entraîne 
jra aucune difficulté. 
t M. Dato a ajouté que le parti conservateur 
Appuiera le nouveau cabinet. 

L'ANGLETERRE N'A PAS IMPOSÉ SON 
VETO A M. MAURA 

^ Madrid, 4 novembre. — L'ambassadeur de 
Grande-Bretagne a rendu visite à M. Maura 
et lui a donné l'assurance que jamais, ni 
(l'ambassade de Madrid, ni le cabinet de 
Londres n'imposèrent leur veto, ni manifes-
tèrent de prévention contre la politique es-
bagnole ou contre la personne de M. Maura. 
(L'ambassadeur s'est montré très surpris et 
teoissé qu'un tel bruit ait été répandu et 
«surtout ait trouvé créance auprès de certai-mes personnalités. 
i «Le gouvernement britannique, a ajouté 
l'ambassadeur, garde un profond respect 
pour l'Espagne, se gardant de toute ingéren-
'ce dans sa politique intérieure. » 
f M. Maura a exprimé ses remerciments 
jwur cette démarche, ajoutant qu'il avait 
toujours considéré comme invraisemblables 
les bruits mis en circulation. L'entretien en-
Itre l'ambassadeur et M. Maura a été em-
preint de la plus grande cordialité. 

LES CHAMBRES SERONT DISSOUTES 
W-'Madrid, 4 novembre. — Le conseil des mi-
nistres s'occupera d'abord de la dissolution 

• ides Chambres, afin que les élections généra-
les puissent avoir lieu le plus rapidement 
possible, c'est-à-dire à la fin de janvier ou, 
in commencement do février. 

;es Evénements de Russie 
Déclarations rassurantes da Ministre 

de la Guerre 
Pétrograd, 3 novembre. — Le général 

Zverkhovsky, ministre de la guerre, a bien 
voulu accorder une audience à un corres-
pondant français à qui il a fait les déclara-
tions suivantes au sujet de la situation sur 
le front russe : 

« Rappelez-vous, a dit le général, que quoi 
qu'il arrive il y a et il y aura toujours sur 
notre front 130 divisions austro-allemandes. 
Ce front je l'affirme, est solide : certaines 
des troupes qui le garnissent sont excellen-
tes; d'autres, je l'avoue, sont franchement 
mauvaises ; mais, malgré la pénurie de nos 
voies do communication, nous opérons 
constamment des regroupements, de sorte 
que l'ennemi n'aura jamais de sentiment de 
sécurité dans aucun secteur. 

«Il ne faut pas juger les victoires alle-
mandes sur notre front du point de vue 
occidental. Sur le front occidental, Riga, 
Tarnopol, Jacobstadt auraient été des dé-
sastres. Chez nous, avec notre immense ter-
ritoire, ce sont certes des coups doulou-
reux, mais ils ne changent en rien la situa-
tion stratégique, ils ne diminuent en rien 
la situation désespérée de l'Allemagne. 

» Ces victoires sont en outre une démons-
tration éclatante du grand affaiblissement 
de l'ennemi. Les Allemands de 1914 auraient 
tiré parti de ce succès; ils auraient désor-
ganisé entièrement notre système de défen-
se. Ceux do 1917 en sont incapables. Encore 
deux victoires comme celle de Tarnopol et 
notre front sjbsistera tout de même, notre 
résistance ne sera jamais brisée. » 

Après avoir stigmatisé comme il convient 
les fraternisations et estimé à leur juste 
valeur les offres de paix fallacieuses de 
l'ennemi, le général Zverkhovsky a conclu 
en ces termes : « Comprenez-nous 1 Tenez 
compte de la terrible crise que nous traver-
sons, mais ne perdez jamais confiance. Plus 
que jamais, la Russie meurtrie et rajeunie 
se sent unie à ses alliés. Il est clair que 
maintenant elle ne peut même songer à 
aucune action séparée; elle continuera à ré-
sister, à lutter, à souffrir tout le temps qu'il 
faudra. » 

Le Général Gourko en France 
Londres, 4 novembre. — Le général Gour-

ko, qui fut incarcéré pendant quelque temps 
par le gouvernement russe, et qui, à l'épo-
que de sa libération, se rendit en Angleterre, 
est parti aujourd'hui pour la France. Il a 
beaucoup d'amis à Paris et pense rester 
dans la capitale de la France jusqu'à ce 
qu'une occasion se préseiîte d'utiliser ses 
services.  » , 

LE CONGRÈS 
de la Ligue des Droits de l'Homme 

La Clôture du Congrès 
Paris, 3 novembre. — Le Congrès de la 

Ligue des droits de l'homme s'est clôturé 
aujourd'hui à sept heures, après avoir émis 
une série de vœux relatifs à la réforme de 
la Constitution, à l'enseignement, au statut 
indigène, à la constitution de la Société des 
nations, à la paix par la victoire. Nous re-
levons principalement le passage suivant s 

« Convaincu que le premier acte de la So-
ciété des nations, appliquant le droit des 
peuples, sera de prononcer le retour de l'Ai-
sace-Lorraine à la France, le Congrès dorme 
mandat au Comité central : 1. d'organiser 
la plus active propagande en France et hors 
de France pour préciser et répandre l'idée 
d'une Société des nations qui libérerait le 
monde du militarisme, des traités secrets, 
de la politique des alliances et contre-al-
liances, de la surenchère, des armements, 
de la menace perpétuelle des guerres; 2. d'a-
gir par les moyens les plus pressants de-
vant l'opinion publique et auprès de notre 
gouvernement pour que, sans attendre la fin 
de la guerre, la France, tout en poursuivant 
avec une inlassable vigueur l'œuvre de dé-
fense nationale, propose aux alliés de com-
mencer entre eux et avec les neutres qui 
voudront y coopérer, l'organisation effecti-
ve d'une Société des nations, ébauche de la 
Société complète et définitive. » 

"Paris, 4 novembre. — L'offensive ennemie 
parait subir un ralentissement sur le cours 
inférieur du Tagliamento. Mais ceci ne suffit 
pas pour indiquer que sur cette ligne doive 
se livrer la grande bataille attendue. 

Les Austro-Allemands, après leur progrès-
sion rapide, font une halte pour regrouper 
leurs forces ou pour organiser le terrain 
conquis. 

Les Italiens, en profitant du répit qui leur 
est donné, se retranchent sur la rive gauche 
du Tagliamento, organisée ces jours der-
niers par le chef d'état-major général Porro, 
décidés à contenir l'ennemi jusqu'au mo-
ment où, la concentration des a/mées alliées 
s'étant accomplie, ils pourront reprendre 
l'offensive — cette offensive que tout le peu-
ple croit possible et indispensable. 

Si le Tagliamento a été franchi en plu-
sieurs points par les Austro-Allemands, la 
résistance des Italiens a du motos empêché 
leur progression de se développer, d'autant 
qu'un inévitable épuisemeat est résulté pour 
l'ennemi de sa marche en avant, anormale-
ment rapide dans les conditions de la guerrs 
moderne. 

Cependant, l'ennemi semble vouloir ten-
ter un mouvement enveloppant par le nord 
en rabattant ses troupes de poursuite dans 
les plaines de Vénétie en utilisant les vallées 
de la Brenta et de l'Adige. Mais le fait mê-
me qu'on s'attend à celte éventualité laisse 
prévoir qu'on se prépare à y faire face. Ce 
n'est pas en vain que les alliés viennent 
d'envoyer en Italie une armée de secours. 

Brescia et Vérone peuvent devenir les bases 
d'une ferme organisation défensive aux 
frontières du Tyrol, écartant tout danger 
d'une nouvelle invasion. 

En tout cas, il est vraisemblable qu'à l'in-
termnable guerre de tranchées, nous allons 
voir se succéder la guerre de mouvement et 
de manœuvre.  ♦ 

Amélioration 
Front italien, 4 novembre. — Le nord des 

troupes s'est raffermi, et bien que l'état de 
choses sur la ligne de combat continue à 
être très grave, la rapidité de la reconstitu-
tion de l'armé» et le renouveau de stabilité 
dans tous les rangs ont amélioré la situation 
générale. 

L'Obstacle 
Front italien, 4 novembre. — Il n'y a pas 

de doute que l'ennemi tâchera de traverser 
le Tagliamento; mais cette opération sera 
des plus difficiles à cause du caractère tor-
rentueux de la rivière en cette saison et de 
la destruction de tous les ponts. 
La Zone des Futures opérations 

Rome, 4 novembre. — Le général Cadorna, 
dans un ordre du jour, désigne les provinces 
de Vioence, Trévise, Bellune, Padoue, Ra-
vigo, Vérone et une partie de la province de 
Mantoue comme formant la zone des futures 
opérations militaires. 

Les Compensations du Repli 
Front italien, 4 novembre. — Au point de 

vue stratégique, la retraite italienne a pro-
duit certaines compensations : elle a rac-
courci le front. Celui-ci, qui formait une 
ligne courbe irrégulière de plus de 100 ki-
lomètres, est devenu une ligne droite d'en-
viron 40 kilomètres. L'ancien front n'avait 
ni rivières ni défenses naturelles. L'ar-
mée italienne est maintenant massée sur 
un front court, renforcé par des défenses 
naturelles dont la première est le Taglia-
mento, allant du nord au sud et se versant 
dans l'Adriatique. 

MM. Painlevé et Lloyd George 
en route pour Rome 

Paris, 4 novembre. — Les événements qui 
ont rendu nécessaire le vovage de M. Pain-
levé en Angleterre imposent aussi des pour-
parlers avec les autres alliés, et notamment 
avec les Italiens. Il a été décidé que M. 
Painlevé se rendrait en Italie en compagnie 
de M. Lloyd George, pour examiner la si-
tuation militaire et conférer avec M. Orlan-
do, les généraux Cadorna et Alfleri. Con-
firmons qu'il résulte des entrevues que M. 
Painlevé vient d'avoir avec les membres du 
gouvernement britannique que la coopéra-
tion des alliés — et particulièrement de 
l'Angleterre et do la France — est tout à 
fait efficace et que jamais l'entente ne fut 
plus complète. 

L'unité de front dont on a si souvent par-
le est désormais un fait presque accompli, 
et elle régnera bientôt sur la ligne immen-
se qui va de la mer du Nord à l'Adriatique. 
Il faut comprendre ces mots qui ne sau-
raient demeurer de vaines formules et qui 
doivent traduire des réalités tangibles. Fai-
re l'unité de front, c'est supprimer les com-
partiments qui pouvaient subsister entre 
les divers secteurs gardés par les nations 
alliées; c'est établir une communication 
permanente des effectif* de première ligne 
et des réserves, un échange en quelque 
sorte ininterrompu du matériel entre les 
points les plus calmes et ceux qui sont le 
plus exposés ; c'est instituer un équilibre 
vrai, une compensation aussi juste que pos-
sible entre les sacrifices des uns et les sa-
crifices des autres, et c'est par suite atté-
nuer pour l'avenir les charges de la Fran-
oe, qui a subi jusqu'ici les plus lourdes. 

M. Lloyd George, accompagné du géné-
ral Smuts, membre du comité de guerre, 
était arrivé à Paris au milieu de îa nuit 

Les présidents des conseils anglais et 
français sont partis aujourd'hui pour Rome. 

L'Italie va recevoir des Offres 
de Paix 

Rome, 4 novembre.— L'on s'attend à rece-
voir des offres de paix des puissances centra-
les. Il ne semble pas que ce soit le moment de 
s'étendre sur des questions politiques, tous 
les yeux étant tournés vers les plaines du 
Frioul et de la Vénétie. Il est cependant né-
cessaire d'examiner et expliquer les tendan-
ces politiques, car il est presque certain 
qu'une offre de paix de l'Allemagne et de 
l'Autriche à l'Italie est une question de se-
maines, sinon de jours. 

Le Rôle à jouer dans l'Adriatique 
New-York, 4 novembre. — Un correspon-

dant au quartier général de l'armée italien-
ne télégraphie le 3 novembre : 

« Le Communiqué naval d'hier mention-
nait une activité intense dans le golfe de 
Trieste. Pendant que l'attention était surtout 
portée sur les deux fronts de terre de la Vé-
nétie et du Trentin, les autorités ne per-
daient pas de vue le fait que la flotte a un 
front de mer sur l'Adriatique, que de nom-
breux experts croient être la clé de toute la 
situation. 

Le changement radical produit ces der-
niers jours par la retraite de l'armée sur un 
nouveau front à l'ouest de la rivière du Ta-
gliamento, a amené l'ennemi sur une lon-
gue étendue de l'Adriatique supérieure s'é-
tendant le long du golfe de Trieste, de Mon-
falcone à l'embouchure du Tagliamento. La 
flotte italienne, sous le commandement du 
duc des Abbruzes, s'était brillamment em-
parée de l'important point stratégique na-
val de Grado et de la vaste lagune, occupant 
ainsi tout le front du golfe sur une étendue 
de quarante kilomètres jusqu'à Monfalcone, 
d'où elle contemple Trieste, le grand port 
de l'Adriatique supérieure, éloigné de huit 
kilomètres seulement. 

» Ce fait donne de la signification à l'in-
tense activité actuelle dans ce secteur, car 
le point naval pourrait encore devenir le 
tournant de la lutte titanesque qui se livre 
en oe moment. Les autorités navales de l'En-
tente feraient bien de prendre sans tarder 
sérieusement en considération les possibili-
tés navales de l'Adriatique, car on soutient 
que ce serait, un des charnus d'action îes 
plus sûrs pour un coup décisif de l'En-
tente. La raison en est que l'Autriche ne 
peut absolument pas recevoir de renforts 
navals de l'Allemagne, toutes les routes ma-
ritimes étant contrôlées par l'Entente, tan-
dis que ces routes sont ouvertes à cette der-
nière pour lui permettre de rassembler des 
flottes qui rendraient certaine la défaite de-
là flotte autrichienne. 

» L'Autriche compte garder ses grosses 
unités dans ses ports; c'est ainsi que jusqu'à 
présent aucun navire important n'a été dé-
truit. Si la flotte italienne était renforcée 
dans l'Adriatique par les flottes de l'Enten 
te, les experts disent que les hydroplanes-
obligeraient les vaisseaux autrichiens à sor-
tir et les amèneraient sous le feu des flottes 
alliées. La flotte autrichienne, une fois dé-
truite, la maîtrise de l'Adriatique échappe-
rait à l'Autriche, car toute la côte, v com-
pris Trieste, se trouverait alors sous le con-
trôle des flottes alliées. > 

Les Troupes françaises acclamées 

Rome, 4 novembre. — L'arrivée des troupes 
françaises dans la zone des armées a soulevé 
un enthousiasme sans bornes parmi les po-
pulations des villes qu'elles ont traversées, 
qui ont admiré leur tenue magnifique et ont 
acclamé leur présence comme un gags da 
jours meilleurs. Dans une ville historique, 
un régiment français défila devant la statue 
de Garibaldi, autour de laquelle étaient ran-
gés, avec leurs drapeaux, de vieux garibal 
diens, dont plusieurs avaient combattu avec 
les Français à Solférino. Les anciens soldats 
aux chemises rouges et les jeuneaaux capo 
tes bleu horizon fraternisèrejfrnians une 
émotion générale. ' " 

La présence des soldats français a stimulé 
le moral de l'armée italienne. Partout on 
voit les frères d'armes se confondre, et le 
soir, lorsque la retraite sonne, tous rentrent 
ensemble au quartier en chantant la « Mar-
seillaise » et «l'Hymne de Garibaldi ». 

Brescia, 3 novembre. — Une foule immen 
se est allée à la gare attendre les troupes 
françaises. Celles-ci ont défilé à travers la 
ville accompagnées par ' les vétérans, les 
femmes et les enfants qui les acclamaient. 

Devant le monument de Garibaldi, les 
soldats français ont présenté les armes. 

Rome, 4 novembre. — La municipalité de 
Brescia, au nom de la population, a adres-
sé son salut aux vaillantes troupes fran 
çalses par l'affichage du Manifeste sui-
vant : « Citoyens. Parmi nous se trouvent 
aujourd'hui nos frères de l'armée françai-
se rangés à nos côtés en cette heure so-
lennelle, pour affirmer, une fois de plus au 
cours des siècles, la solidarité latine. Le 
noble sang français est prêt à se confon-
dre avec le sang de l'Italie sur le champ où 
l'on combat pour la sainteté du droit. Bres-
cio renouvelle les manifestations d'hospitali-
té qui lient indissolublement notre ville aux 
vaillants fils de l'armée française De San-
MaTtino et Solférino jaillit une lumière 
prophétique. Les frère3 de l'armée do 
France trouvent dans la sereine dignité de 
notre vie le témoignage de notre maturité 
et de notre fermeté; Ils trouvent dans la 

chaleur de notre accueil fraternel le témoi-
gnage de notre invincible espérance. » 

Brescia, chef-lieu de la province et de l'ar-
rondissement de ce nom, ville de 83,000 ha-
bitants, est située à environ 100 kilomètres 
à l'est de Milan, sur la ligne ferrée reliant 
cette dernière ville à Venise. 

Un Télégramme de M. Giolitti 
à M. Orlando 

Rome, 4 novembre. — M. Orlando, prési-
dent du conseil, en réponse au télégramme 
par lequel M. Giolitti l'avait félicité de son 
avènement au pouvoir, lui a télégraphié qu'il 
ne voulait pas voir seulement, dans le salut 
qui lui était adressé, un témoignage d'une 
amitié ancienne, mais une pensée plus éle-
vée, qui est la nécessité de la concorde entre 
tous les Italiens au moment où le territoire 
national est envahi. 

M. Giolitti s'est empressé de répondre à 
M. Orlando par le Message suivant : 

« Tu assumes le pouvoir au moment où 
tous les Italiens sentent qu'il est de leur de-
voir d'appuyer le gouvernement avec la foi 
qu'ils nourrissent dans les destins de la pa-
trie. » 

Peux Attaques repoussées sur la rive droite de la Meuse 
 ♦ 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 

Deux Aviateurs italiens 
atterrissent en France 

Vienne, 4 novembre. — Un avion « Capro-
nl », monté par deux aviateurs italiens, parti 
de Milan, est venu atterrir a,u hameau de 
Saint-Benoist, par suite d'une erreur de rou-
te occasionnée par le brouillard. L'appareil 
a subi des avaries en atterrissant et les avia-
teurs ont été blessés. Ils ont reçu sur place 
les soins utiles. 

Du 3 Novembre (S 3 heures) 
Sur le iront de F AILETTE, nos troupes 

organisent le nouveau terrain conquis, du 
canal de l'OlSE à CORBENY. 

Pendant la journée, actions d'artillerie 
assez vives en différents secteurs du Che-
min-des-Dames. 

Deux coups de main ennemis sur nos 
petits postes, au sud dAnizy, sont restés 
sans succès. 

EN CHAMPAGNE, nous avons réussi 
un coup de main sur un fortin ennemi, à 
Vouesi de la Butte du Mesnil, et ramené 
des prisonniers. 

SUR LA RIVE DROITE DE LA MEU-
SE, la lutte d'artillerie a pris un carac-
tère d'assez grande intensité, à partir de 
16 heures, sur le front BOIS LE CHAUME-
BEZONVAUX.. 

Du 4 Novembre (14 heures) 
'Au nord du chemin des Dames, l'activitâ 

de l'artillerie reste très marquée dans la 
région de PINON-VAUXA1LLON. 

Au nord-ouest de REIMS, vn coup dé 
main ennemi a échoué. 

Sur la RIVE DROITE DE LA MEUSE, 
à la suite du violent bombardement signalé 
dans le précédent Communiqué, les Aile' 
mands ont prononcé deux attaques succes-
sives sur notre front AU NORD DU B013 
LE CHAUME. Nos feux ont dispersé les as-
saillants en leur infligeant de fortes pertes. 

Dans la région de DAMLOUP, un coup 
de main ennemi est resté sans succès. Nos 
patrouilles ont fait un certain nombre, de 
prisonniers. 

Nuit calme partout ailleurs. 

La Victoire de l'Aisne 

Le Combat da Wpt 
Londres, 3 novembre. — Voici un récit dé-

taillé du combat de Cattégat : 
« Le croiseur auxiliaire allemand « Ma-

ria », de 3,000 tonnes, rencontra des contro-
torpilleurs anglais, à 19 kilomètres au nord 
de Kullein, hier soir à sept heures. La « Ma-
ria » ouvrit le feu, auquel répondirent immé-
diatement les contre-torpilleurs, et en dix 
minutes la « Maria » était en flammes. Sur 
son équipage composé de 90 hommes. 30 fu-
rent tués ; le reste s'embarqua dans les ca-
nots. 

» Le croiseur allemand était accompagné 
de 4 ou 5 chalutiers ne portant aucun pavil-
lon. Quand les bâtiments anglais demandè-
rent aux chalutiers d'arborer leur pavillon, 
le croiseur auxiliaire ouvrit le ' feu faisant 
montrer en même temps le pavillon alle-
mand. Une bataille rangée s'ensuivit. Le 
croiseur et probablement la plupart des cha-
lutiers furent coulés. Un grand nombre de 
cadavres allemands furent déjà rejetés sur 
la côte de Suède. La canonnade fut si in-
tense que les maisons du rivage furent se-
couées de fond en comble. Plusieurs des Al-
lemands recueillis furent débarqués en Suè-
de et en Danemark. Parmi eux se trouvent 
le capitaine Lauterbach, commandant le 
croiseur auxiliaire, qui fut emmené à Copen-
hague, et qui déclara dans une interview 
avec des journalistes danois que son bâti-
ment était armé de quatre canons et avait 
un équipage de 90 hommes. Il fut soudaine-
ment attaqué par les oontre-torpilleurs an-
glais du Cattégat. 

« Les obus des contre-torpilleurs, déclara 
le capitaine, s'abattirent avec une telle rapi-
dité sur la « Maria », que mes hommes fu-
rent dans l'impossibilité absolue de manœu-
vrer leurs pièces et que, en peu d'instants, 
la « Maria » fut une masse en flammes. Les 
contre-torpilleurs cessèrent alors le feu et 
sauvèrent environ 30 hommes. » Le capitaine 
et quinze homme* furent sauvés par un bâ-
timent danois se trouvant près de la scène 
de l'action. On n'a aucune nouvelle défini-
tive quant au sort des chalutiers. » 

Le répertoire du bureau Véritas ne fait au-
cune mention d'un vapeur allemand portant 
le nom de «Maria » et jaugeant 3,000 tonnes. 
Par contre, il enregistre un steamer allemand 
de 1,465 tonnes du nom de « Marie », ayant 
son port d'attache à Flensbourg. 

DES BLESSES SONT DEBARQUES 
EN SUEDE 

Stockholm, 4 novembre. — On signale l'ar-
rivée à Falkenberg de plusieurs blessés al-
lemands appartenant aux bâtiments coulés 
dans le Cattégat. 
LES ANGLAIS AURAIENT COULÉ HUIT 

DRAGUEURS ET UN CROISEUR AUXI-
LIAIRE. 

Stockholm, 4 novembre. — Selon le réciï 
des hommes d'équipage d'un dragueur al-
lemand arrivé à Falkenberg, sur la côte 
ouest de la Suède, après le combat naval du 
Cattégat. ce serait huit dragueurs qui au-
raient été coulés par les Anglais. Le même 
récit confirme le coulage d'un croiseur auxi. 
liaire allemand. 

LES VAINQUEURS 
StocKholm, 4 novembre. — Plusieurs croi-

seurs et quatre destroyers britanniques ont 
pris part a rengagement 

Laborieuses Explications boches 
Genève, 3 novembre. — Le bulletin alle-

mand s'exprime ainsi : 
« Sans être aperçus ni gênés par l'ennemi, 

nous avons, la nuit dernière, conformément 
à nos plans, déplacé nos lignes du front des 
hauteurs du Chemin des Dames. » 

Genève, 4 novembre. — Les critiques mili-
taires allemands s'efforcent d'expliquer le 
dernier repli des troupes du kronprinz. Ce 
qu'écrit le général von Ardenne dans le 
« Berliner Tageblatt » mérite particulière-
ment d'être cité : 

« Les positions avancées ont le désavan-
tage qu'en cas d'abandon l'ennemi arrive en 
même temps que les troupes qu'il refoule 
sur la position principale. S'obstiner à les 
défendre, comme les Français le firent au 
Bourget en 1870 par un sentiment d'honneur 
mal compris, c'est s'exposer aux plus lourds 
sacrifices, à la perte d'un sang précieux. 
L'état-major allemand sait se retirer à l'heu-
re voulue. Les premières lignes de notre sys-
tème actuel de défense ne sont d'ailleurs pas 
des positions avancées. Ce sont de vastes 
champs d'entonnoirs dont l'évacuation n'im-
plique pas l'abandon de toute la position, 
elle peut très bien avoir le but d'attirer pour 
certaines raisons l'ennemi en avant. L'aban-
don de telle ou telle bande de terrain ne 
doit pas être nécessairement considéré com-
me un sacrifice regrettable : bien souvent, 
au contraire, ce repli des forces qui se trou-
vaient tout à fait en avant prépare le ter-
rain aux succès de l'avenir. » 

Les 611 Combats aériens 
de la Bataille de la Malmaison 

Paris, 3 novembre (officiel). — Au 
cours de la bataille de La Malmaison, 
nos aviateurs ont, avec la plus grande 
audace, attaqué à la mitrailleuse les 
troupes ennemies, bombardé les gares 
et les lieux de rassemblement et livré 
611 combats aériens. 

Seize avions allemands ont été abat-
tus et trois ballons captifs incendiés. 

En outre, CINQUANTE avions en-
nemis sont tombés dans leurs lignes, 
dort la plupart ont été complètement 
détruits. 
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En Allemagne 
Les Socialistes et le nouveau 

Chancelier 
i Zurich', 4 novembre. — Le chanoelier avait 
'offert un portefeuille aux socialistes majo-
ritaires, qui ont refusé, tout en informant le 
[chancelier qu'ils garderaient à son égard 
Icne réserve bienveillante. 

'Incorporation de la Classe 1919 
Paris, 4 novembre. — Les lettres des pri-

sonniers confirment que rincorporatiôîi de 
(la classe 1919 a commencé en Allemagne : en 
,mai-juin 1917, dans la région de Posen; en 
iîuin, dans la région de. Lahr; en août, clans 
lia, xé^San^'Oa-,&uxaitrvicls» 

Le BEutase du Blé à 85 Y. 
Le Décret du 3 Mai déclaré illégal 

Paris, 3 novembre. — La chambre crimi-
nelle de la Cour de cassation a rendu hier 
un arrêt très intéressant touchant le décret 
du 3 mai 1917, portent le taux du blutage du 
blé -à 85 %, et en vertu duquel des infrac-
tions ayant été relevées contre des meu-
niers, ceux-ci avaient été, les uns condam. 
nés, les autres acquittés, il importait de fixer la jurisprudence. 

M. l'avocat général Peysonnie a démontré 
qu un tel décret ne pouvait se substituer à 
une loi, ni l'abroger, ni la resteindre, ni l'é-
tendre, et il a conclu à la confirmation de 
larrêt de la cour de Poitiers, de septembre 
dernier, qui déclarait ce décret illégal et 
avait cassé le jugement condamnant le meu-
nier R... à 50 fr. d'amende pour le blutage à 
moins de 85 %. 

La Cour de cassation, présidée par M 
Bard, a adopté ce point de vue juridique et 
a cassé avec renvoi devant une nouvelle 
cour deux arrêts de condamnation contre 
des. meuniers poursuivis pour le même dé-
lit de blutage.  « 

Le Brésil Grenier des Alliés 
Rio-de-Janeiro, 3 novembre. — Le Présii 

dent de la République des Etats-Unis dii 
Brésil a lancé à tous les présidents des Etats 
de l'Union une proclamation déclarant J 
«Le Brésil connaît tous les sacrifices qu'il 
est appelé è faire; il les regarde en facW 
sans hésitation. Chaque Brésilien remplira 
son devoir. Le gouvernement attend de tojuf 
te la République la plus grande soumission 
à ses décisions. » 

La population conseille la plus grande 
parcimonie. « Afin que la famine qui frap-
pe déjà aux portes de l'Europe ne nous/af-
flige pas aussX et que nous puissions être lé 

A TRAVERS LA PRESS 
3UR LE TAGLIAMENTO 

Paris, 4 novembre.. — L'offensive aus-
tro^allemande dirigée par le général alle-
mand von Below, marque le point d'arrêt 
nécessité par l'apport du matériel et des 
ravitaillements sur la rive gauche du Ta-
gliamento, écrit M.- Marcel Hutin dans 
l'Echo de Paris. Toutefois : 

L'ennemi aurait réussi sur divers points 
au nord d'Arsegna à franchir le fleuve et 
son artillerie mobile s'exerce très activement 
contre la ligne du chemin de fer de Spilim-
bergo à Casarsa, qui longe la rive droite du 
fleuve, afin de la rendre inutilisable pour la 
2o armée italienne, 

Il est probable que, selon leur tactique, les 
Allemands qui mènent l'offensive et qui sem-
blent être étonnés eux-mêmes de l'envergure 
de leurs succès, concentreront sur plusieurs 
points du front du Tagliamento des masses 
de choc destinées à pousser de l'autre côté 
le gros de leurs troupes. Il s'agit donc d'une 
opération formidable; mais à première vue 
l'opération est loin d'être facile. Et chaque 
jour de retard est énerglquement mis à pro-
fit par le généralissime italien et ses con-
seillers techniques français et anglais. 

y 

LA VERITE SUR L'ITALIE 
Dans le Journal des Débals, M. A. Gau-

vain proteste avec force contre la manière 
dont est renseigné le public sur les évé-
nements militaires d'Italie. Il est surpre-
nant que la censure française laisse passer 
les erreurs et supprime les vérités les 
plus utiles à connaître, comme on l'a fait 
pour la Russie. Réfutant les assertions 
émises dans les journaux, le leader des 
Débats écrit : 

Autant de mots, autant d'erreurs. Les Al-
lemands n'ont pas envoyé vingt-cinq de 
leurs divisions sur le front italien; ils en 
ont sensiblement moins de dix sur l'ensem-
ble de oe théâtre d'opérations. L'armée ita-
lienne du nord-est n'a pas cédé sous la 
pression de masses supérieures se ruant sur 
elle pav surprise. Elle était prévenue de 
l'attaque depuis longtemps. Elle a éprouvé 
de fâclicuses défaillances sur des points es-
sentiels. Elle a été travaillée par une pro-
pagande analogue à celle des léninistes. 

Il faut que l'Italie sache qu'une partie de 
ses soldats a été contaminée par le défaitis-
me. Pour trouver le remède, il est indispen-
sable d'atteindre la cause du mal. Heureuse-
ment, l'opinion publique est devenue unani-
me. Toute la nation se raidit contre l'ad-
versité. Mais pour que son effort et ses sa-
crifices soient efficaces, l'abcès léniniste for-
mé sournoisement dans quelques-uns de ses 
corps doit être débridé à fond. En nier ou 
en cacher l'existence est un crime contre la 
patrie. 

De même, il est inouï et contraire aux in-
térêts les plus sacrés de prétendre que le 
plan austro-allemand a échoué. Quoi I En 
quelques journées les armées des deux em-
pereurs germaniques enlèvent sans être ar-
rêtés nulle part tous les territoires conquis 
mètre par mètre pendant plus de deux ans 
par les Italiens, elles dévalent des Alpes 
dans la plaine vénitienne, elles passent le 
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vise et Venise, et l'on écrit, l'on télégraphie souvenirs. Formé pour faire échec au pro-
que le plan austro-allemand a été déjoué, j gramme interventionniste du comte de Ro-

manones, il a dénoncé l'accord économique 
préparé à Londres par le marquis de la Cor-
tina, et ouvert la sortie de Cadix à un sous-
marin allemand. Le cabinet Dato et son ex-
cellent ministre d'Etat, M. de Lema, nous 
ont babitués à d'autres procédés. Espérons 
que la crise espagnole n'aura pas de réper-
cussions extérieures. 

Quelle puérilité ! 
Quelle faute ! Les empires centraux ont 

manqué moralement leur coup en oe sens 
qu'ils ont surexcité le patriotisme italien, 
au lieu de le déprimer. Mais militairement 
parlant, ils ont remporté un succès qui dé-
passe probablement leurs plus grandes es-
pérances. Que ce succès doive être suivi 
a un revers, nous y comptons bien. Il n'en 
est pas moins vrai que ce succès existe, ac-
centué par la capture d'un nombre impres-
sionnant de prisonniers et de canons. Pour-
quoi nous boucher les yeux devant l'évi-
dence 7 

On n'arrache pas la victoire avec des men-
songes à des ennemis prodigieusement ar-
més. Noub demandons au gouvernement 
français de laisser dire la vérité et d'inter-
dire les mensonges. Et dans les mensonges 
nous comprenons les flagorneries. 

Les gens habiles croient pouvoir réussir 
en évoluant dans les malentendus et les 
arrière-pensées. A notre avis, ce système, ou 
si l'on préfère, ces expédients mènent à la 
ruine. SI l'Italie se trouve actuellement en 
face d'un extrême péril, c'est surtout parce 
que elle a pour ainsi dire rusé avec elle-mê-
me, qu'elle ne s'est pas décidée a dire ce 
qu'elle voulait et qu'elle n'a pas osé faire ce 
qu'elle pouvait. Ne lui rendons pas le mau-
vais service d'imiter son exemple. Nous 
accourons de toutes nos forces à son aide.-
Ne compromettons pas les résultats de ce 
grand effort — qui n'est pas sans risques — 
en propageant des erreurs ou en dissimulant 
la vérité. 

Vvw 

UNE CONSEQUENCE DE LA VICTOIRE 
DE L'AISNE 

SUR LES OPERATIONS D'ITALIE 
Le recul que notre superbe victoire de 

la Malmaison vient d'imposer aux Alle-
mands entre l'Aisne et l'Ailette ne sera 
pas sans influence sur le sort des combats 
qui vont se livrer en Italie. En effet, dé-
montre Jean Villars dans Excelsior : 

La sécurité acquise à toutes nos positions 
de cette région nous permettra, s'il y a lieu, 
de nous y tenir sur la défensive avec des ef-
fectifs beaucoup moins importants que jus-
qu'ici, donc mettra à notre disposition une 
masse de manœuvre plus considérable, tan-
dis que l'ennemi, après l'échec qu'il vient 
de subir, sera oblige, au contraire, de ren-
forcer sa défense au nord do l'Ailette, afin 
de prévenir autant que possible, une nou-
velle poussée de notre offensive qui, cette 
fois, menacerait directement le camp retran-
ché de Laon. 

LE MINISTERE ESPAGNOL' 
ET LES ALLIES 

Au point de vue nuances politiques, le 
nouveau ministère espagnol, comme le 
fait remarquer Saint-Brice (le Journal), 
est loin de représenter l'union sacrée, mais 
il peut rallier une majorité aux Cortès : 

Au point de vue politique extérieure, la 
réserve s'impose d'autant plus que le der-
nier ministère Garcia Prieto — avril-juin 
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M. CAILLAUX ET LA CHAINE... 
Cette chaîne — l'expression est de feu 

Almereyda, comme on le verra d'autre 
part—M. Capus (Figaro) écrit qu' » elle part 
dAlmereyda et a déjà saisi dans ses mail-
les Duval, Landau, Bolo, Lenoir et Desou-
ches. Le capitaine Bouchardon en suit les 
détours par une instruction d'un pathéti-
que prodigieux et dont toute la France at-
tend le résultat avec passion ». M. Cail-
laux va. être amené à s'expliquer devant le 
magistrat instructeur : 

La nouvelle a produit dans Paris la plus 
grande sensation et elle est, en effet, un fait 
capital de l'instruction Bouchardon. Il s'a-
git de savoir, et avec une précision absolue, 
par où passe la chaîne qui va d'Almereyda 
à l'Allemagne. A un certain moment elle se 
dédouble. D'un côté, elle est la basse trahi-
son payée; de l'autre, elle aboutit au paci-
fisme de défaite et à la politique de capitu-
lation. Cette politique, on dit que c'est celle 
de M. Caillaux. Il doit être impatient de dé-
montrer le contraire; de prouver que sa con-
duite secrète était d'accord avec les discours 
patriotiques qu'il adresse à ses électeurs, et 
que la chaîne d'Almereyda ne passe pas par 
lui. « 

On attend donc la vérité sur l'ensemble 
des démarches et sur le cas total de M. Cail-
laux depuis la guerre. De terribles échos qui 
avalent retenti ces jours-ci tant en France 
qu'à l'étranger le cernaient de soupçons. 
Mais il y a des accusations si effroyables 
qu'elles ne peuvent prendre leur source dans 
1 opinion publique, serait-elle unanime. Elles 
n'ont qu'une source possible : la Justice. 

Le Général Maistre 
élevé à la Dignité de Grand-Officier 

Paris, 3 novembre. — Le général de divi-
sion Maistre, commandant une armée, est 
élevé à la dignité de grand-officier de la Lé-
gion d'honneur avec la citation suivante : 

« Dans la préparation d'opérations récen-
tes, a montré comme chef d'armée les plus 
hautes qualités militaires et fait preuve d'u-
ne expérience consommée. A rompu les for-
ces adverses dans une bataille supérieure-
ment conduite, qui a procuré à nos troupes, 
pleines d'ardeur et de confiance, les plus 
brillants trophées. » Croix de guerre. 

Le général Maistre commandait l'armée 
qui a remporté la victoire du 22 octobre au 
nord de l'Aisne; ce sont ses troupes qui en-
levèrent le fort de La Malmaison, 

Une Décision des Gens de Mer anglais 
Londres, 3 novembre. — M. Havelock Wil-

son, président de la Ligue des gens de mer, 
a déclaré à un journaliste que les gens de 
mer de l'empire britannique avaient déjà 
fixé à deux ans et sept mois la durée du 
boycottage de tous les navires allemands 
après la guerre. Un mois de plus sera ajouté 
pour chaque raid aérien et pour chaque na 
.vire marchand coulé. 

Communiqués anglais 
Du 3 Novembre (SI heures 5> 
De bonne heure, ce malin, des attaques 

ennemies contre nos positions sud ei 
ouest de PASSCHENDAELE ont été re-
poussées par

t
 nos troupes, après un ui| 

combat. Au cours de ces attaques, l'enne-
mi a réussi à s'emparer de l'un de nos 
petits postes, dans la région de la voie 
ferrée YPRES-ROULERS. Cette après< 
midi, nos troupes ont repris ce petit posti 
et fait quelques prisonniers. 

Pendant la nuit, une attaque à la gre-, 
nade contre l'un de nos petits postes, dt 
l'est de GOUZEAUCOURT, a également 
été repoussée. 

L'artillerie ennemie a montré une acti-
vité considérable au nord d'YPRES pew 
dant la fournée 

Le 2 novembre, le mauvais temps a em< 
péché les opérations aériennes. 

Du 4 Novembre (après-midi) 
Les Irlandais ont réussi un coup di 

main la nuit dernière au SUD-OUEST 
D'HAVRINCOURT. 

Deux raids allemands dans la région 
de MONCHY-LE-PREUX ont été repous-
sés. 

Sur le front de bataille, de petits dèta-i 

chements de nos troupes se sont emparéi 
de deux points fortifiés, l'un à l'EST D$ 
BROODSE1NDE et l'autre a-u sud-est de 
POELCAPPELLE. 

Marche des Anglo-français 
sur Jérusalem 

L'ATTAQUE DE GAZA 
La Première Ligne turque est enlevée 

Londres, 3 novembre (officiel). 
Dans la nuit de jeudi à vendredi, aprè.\ 

un fort bombardement, nos troupes on\ 
attaqué les défenses ouest et sud-ouest de. 
Gaza. 

Elles ont capturé la première ligne 
de> défense turque, sur un front do 
5,000 yards. Nous avons fait 276 pri-
sonniers et pris 5 mitrailleuses. 

Trois contre-attaques ont été repous 
sées avec de fortes pertes infligées è 
l'ennemi. 

Lonoreu. 4 novembre. — Le succès rem 
porté par le général Allenby à Gaza, quel: 
ques jours après le combat heureux de Bir-
ès-Sebi, nrésente une importance qu'il est 
nécessaire de souligner. 

Tout d'abord, le général Allenby répars 
de la façon la pfus saisissante par sa pré 
mière attaque de Gaza l'échec subi par son 
prédécesseur au printemps de cette année! 
D'autre part, il fait disparaître toute menacq 
éventuelle contre le flanc droit et contre lej 
communications du corps expéditionnaire 
britannique, dont le chef possède dès main-
tenant entière liberté de manœuvre. 

Enfin, et c'est là la perspective la plus int téressante, Gaza a toujours été considéré? 
comme la clé de Jérusalem, Sa prise, quj 
ne semble plus devoir beaucoup tarder, ou-
vrira aux armées de Palestine le chemin 
et les portes de la ville sainte, dont la pris; 
par une armée européenne sonnera le glas 
de la puissance turque en ces régions. 

La Coopération des Français 
en Palestine 

Le Caire, 4 novembre. — Avec les treuil 
britanniques, sous le commandement en 
chef du général sir Edmond Allenby, com-
bat un important contingent français. 

LES " AFFA 
M. Caillaux à l'Instruction 

Paris, 4 novembre. — M, Caillaux sera-t-il 
interrogé sur l'affaire Bolo ou sur l'affaire 
du « Bonnet Bouge » î demande le » Figaro », 
qui écrit : 

c M. Clémenceau nous a révélé l'amitié de 
l'ancien président du conseil pour le pacha 
de la Santé. Une correspondance saisie at-
testerait la continuité et la cordialité de leurs 
rapports. 

» M Caillaux, d'autre part, était, on le 
sait, commanditaire de la feuille d'Almerey-
da depuis l'ouverture de l'instruction du pro-
cès Calmette (le « Bonnet Bouge » est devenu 
quotidien le 23 mars 1914, sept jours après la 
mort de Gaston Calmette), et les relations 
avec lui duraient encore, semtole-t-il, au mo-
ment de l'affaire Duval, puisque dans le 
« Bonnet Bouge » du 11 juillet 1917, Almerey-
da pouvait écrire, sous ce titre : « Autour 
d'un Chèque » (celui de Duval) : 

LF.S RAISONS D'UNE CAMPAGNE 
Quaild l'Action française et autres torchons 

de sacristie me traînent dans la Boue, ce n'est 
pas moi qui, en réalité, suis visé : c'est Cail-
laux. Quanti M. Hervé vilipende M. Dubarry 
et le pays, ce n'est pas a Dubarry qu'on en 
veut : c'est à Caillaux. 

Je ne pense pas trop m'avancer en disant que 
oe qui fst vrai pour moi, relativement à Cail-
laux, est vrai pour ce malheureux Duval, re-
lativement a mol. 

MON MALHEUREUX AMI N'EST QUE LE 
DERNIER MAILLON D'UNE CHAINE avec la-
quelle les ennemis ou les profiteurs du régime 
espèrent étrangler les empêcheurs de danser 
en rond. 

Je déclare tout de suite que ça n'ira pas tout 
saul l 

Miguel ALMEREYDA, 
» Est-ce là-dessus qu'on interrogera M. Cail-

laux î 
» Ou sur ses conversations au cours de son 

voyage enjtalie ? 
» Ou sur d'autres propos interrompus î 
» Il y a *ant de choses à demander à M. 

Caillaux 1 » 
D'après 1' « Œuvre », M. Joseph Caillaux 

doit être entendu comme témoin à la requê-
te de Bolo, avec lequel il eut des relations 
fort suivies. Le pacha désire faire attester 
par l'ancien président du conseil son patrio-
tsme. 

«En attendant mardi, ajoute notre con-
frère, il nous sera permis de poser cette 
question : « N'y a-t-il pas eu sur l'affaire 
«Bolo un rapport rédigé par M. C...? Et ce 
• rapport a-t-il été transmis directement au 
«-juge d'instruction î » 

L'Affaire Paix-Séailles 

LES PAROLES DE M. LOUIS BARTHOU 
Le Temps loue M. Louis Barthou pour 

les paroles acclamées qu'il a prononcées à 
la Sorbonne le jour des Morts : 

K Nos morts veulent qu'en tout nos pou-
voirs publics aillent jusqu'au bout, a dit M. 
le Ministre des affaires étrangères. Ils exi-
eent que la pleine justice devance et assure 

^la pleine victoire. » 
Et M. Barthou a trouvé la formule qui 

résume la pensée de l'opinion publique, le 
vœu de la France tout entière : « Les héros 
seraient trahis si les traîtres n'étaient pas 
punis, » 

Des applaudissements sans fin ont marqué 
l'adhésion des auditeurs. Le pays prendra 
acte de cet engagement solennel. Il accep-
tera tous les efforts et tous les sacrifices 

■ qu'on pourra lui demander encore s'il voit 
que chacun reçoit .son salaire : « aux héros 
la glaire ; aux - traîtres, -l'inexorable châti-.» 

UNE INSTRUCTION EST OUVERTE 
Paris, 4 novembre. — Une nouvelle infor-

mation, qui présente une certaine connexitô 
àvec les instructions en- cours, vient d'être 

i ouverte contre X..., sur l'ordre du gouverne-
" ment militaire de Paris, au sujet de la 

transmission et de la détention du document 
secret concernant les opérations de l'armée 
d'Orient. On se souvient que ce document 
a été saisi dans un coffre-fort, où il se trou-
vait seul et bien en évidence, au cours de la 
perquisition opérée chez Almereyda. 

C'est le capitaine Mangin-Bocque, rappou-
teur près le 2e conseil de guerre, qui es* 
chargé de cette instruction. M. Paix-Séail-
les, qui est, diton, fort riche, et qui était 
depuis longtemps en relations avec Alme-
reyda, remit à celui-ci en trois fois une som-
me de 70,000 fr. pour commanditer le « Bon-
net Bouge ». B ne semble pas douteux que 
c'est M. Paix-Séailles qui a communiqué le 
document au «Bonnet Rouge». En avait-iii 
été chargé ou le fit-il spontanément? Cest 
oe qu'on ne sait pas encore. 

L'INSTRUCTION 
Paris 4 novembre. — Le rapporte» a.an-, 

tendu ce ma*in un témoin dans 1 affaire du 
« Bonnet Bouge ». . , V1.:-

Aucune opération - judiciaire n est préyye, 

L'Affaire Lenoir-Desoucîlet 
DEPOSITION DE M110 D'ARLYX 

Paris, 4 novembre. — M. Drioux s'est tranft, 
porté chez Mlle Berthe Alexandre, dite ba-
ronne d'Arlyx, qui, alitée, n'avait pu se rendra 
à sa convocation. Mlle Berthe Alexandre a, 
été longtemps l'amie de Pierre Lenoir et fui 
mémo sa fiancée. Elle est maintenant sa; 
principale accusatrice.. La « baronne » pré» 
tend que trois mois après l'achat du « Jour', 
nal », «son ami lui avoua que l'argent était 
de provenance allemande». Un ancien atta-< 
ché d'ambassade turc, ami de Desouches, que; 
Lenoir avait connu par l'intermédiaire de c& 
dernier, aurait remis au jeune homme une 
recommandation pour le prince Radowitz. 

Une entrevue entre Lenoir et le diplomatj 
allemand aurait eu lieu à Berne. M. Schiller, 
avocat à Zurich, intervint ensuite sur l'ini* 
tiative du prince, et c'est cet homme d'affai* 
res qui procura à la famille Lenoir l'apput 
de l'industriel Schoeller, qui, nominalemenj 
tout au moins, aurait versé les millions. Les 
deux inculpés touchèrent 500,000 francs cha* 
cun sur la commission d'un million remisa 
à Pierre Lenoir. Mme d'Arlyx, qui a révélé 
le rôle de l'avocat Schiller, — lequel, dit-elle, 
emporta en Suisse comme gage un certain 
nombre d'actions, — proteste contre les as-
sertions de son ancien ami Lenoir à sou 
égard. 

LA MANŒUVRE DE SCHŒLLER 
Berne, 4 novembre. — L'industriel Schœî-

ler, qui avait fourni les 10 millions alle-
mands pour l'achat du « Journal », posséda 
aux environs de Schaffhouse de vastes ma-
gasins où sont amoncelés des ballots de lai< 
ne brute ou travaillée pour une valeur da 
25 millions. Ces stocks ont été constitués; 
par des intermédiaires et des prête-noms 
dont M. Schœller s'est acquis la collabora-
tion depuis le début de la guerre. Ils sont 
venus en Suisse en transit par la France et 
sous le contrôle de la surveillance économi-
que. Par conséquent, ils ne peuvent pas êtraj 
exportes en Allemagne. M. Schœller les 
tient donc en réserve jusqu'au jour de la 
paix; après quoi, ils prendront le chemin 
de l'Allemagne, dont les réserves de laine) 
sont épuisées, à moins que le gouvernement 
isuj«se n'intervienne. 

On assure que M. Schœller a constitué enj 
Amérique, dans le même but, des dépôts d-ç 
laine encore plus considérables; il va sansj 
dire qu'il n'a pas travaillé exclusivement 
avec son argent. Sur la provenance des 
fonds dont il s'est servi pour ces différentes 
opérations, de meilleurs renseignements 
pourraient être fournis par le financier al< 
lerrfand Schœller, qui fait partie du peirson« 
nel de la Diskonto Gesellschaft de Berlin, el 
par le conseiller de justice Schœller, cheî 
du contentieux au ministère allemand dea 
affaires étrangères. 

Il est oèrtain que les 10 millions qui onl 
été remis à Pierre Lenoir pour l'achat dit 
« Journal » par Schœller ne proviennent pasc. 
plus de la fortune personnelle des Schœllef, 
de Zurich que des capitaux de leur raison* 
sociale a Zurich, Schaffhouse ou de Rendin» 
gern. La comptabilité personnelle de la fa» 
mille Schœller, pas plus que la comptabilité 
commerciale des Schœller et Cie de Zurich,, 
Schaffhouse et de Bendingen ne mentionne) 
aucun versement de cette importance à des* 
^nation de la Suisse ou de l'étranger. 

Interpellations sur les Scandales 
Paris. 4 novembre. — Les opérations oon« 

cernant 1' « Action française » ont fait l'on» 
jet de deux interpellations : l'une, de M. Ju-
les Delabaye « sur l'inefficacité de la pro-
cédure engagée sur le conseil du gouverne, 
ment pour éclairoir les accusations diverses 

; dirigées contre M. Malvy, ancien ministre 
de 1 intérieur, et sur l'urgence de rechercher 
une juridiction nouvelle pour arriver à une 
solution » ; l'autre, de M. Emile Constant,, 

j.sur les résultats qu'ont donnés les récente* 
^opérations judiciaires et policières. Ces in... 
•terpellations sont reportées à la semaine, 
prochaine à cause du voyage du nrésidenî , 
^\-CQi!seÙ~Êa1.BaJ(£ÉL.: 
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Les Italiens résistent à la Pression austro-boche 
sur le Tagliamento 

VAccord pour l'Aide militaire franco-anglaise est fait 

COMMUNIQUÉ OFFICIEL 
ïlom&j 3 novembre. — Pendant la jour-

née d'hier, l'ennemi a intensifié sa pres-
sion vers l'aile gauche de notre ligne du 
ffagliamento. 

Des tentatives d'irruption ennemies sur 

trive droite ont été arrêtées par nos 
upes. 

—*— 

La Réserve du Communiqué 
allemand 

Genève, 3 novembre. — Le Communiqué 
,lïlemand dit : 

c En Italie, rien de nouveau jusqu'ici. » 
Le Communiqué autrichien 

Genève, 3 novembre — Le Communiqué 
Autrichien de cette après-midi déclare que 

sur le Tagliemento la situation est restée 
sans changement. 

L'Ennemi n'a pas franchi 
le Tagliamento 

Paris, 3 novembre. — Actuellement, 11 
semble que si les armées austro-allemandes 
tiennent la rive gauche du moyen et bas 
Tagliamento, l'armée autrichienne de Ca-
rinthie n'est pas encore à la hauteur du 
Tagliamento supérieur; en tout cas, le fleu-
ve n'a, d'après les nouvelles connues jus-
qu'ici, été franchi en aucun point de son 
cours par l'ennemi. 

Ils ne perdent pas de Temps 
Amsterdam, 3 novembre. — La presse ger-

manique commence une campagne en fa-
veur d'annexions en Italie. La « Deutsche 
Tageszeitung » déclare que l'Autriche a un 
droit incontestable sur Venise et sur la Lom-
bardie. 

Un Combat naval 
dans le Cattégat 

Dn Croiseur auxiliaire allemand 
et dix Patrouilleurs détruits 

Pas de Pertes anglaises 
Londres, 3 novembre (officiel). — 

Nos forces opérant dans le Cattégat 
ont détruit un croiseur auxiliaire alle-
mand armé de canons de six pouces 
ainsi que dix navires patrouilleurs 
grmés. Soixante-quatre prisonniers ont 
lté sauvés par nous. 

Il n'y a pas eu de pertes britanniques. 
De nouveaux détails seront publiés dès 

juo nos unités auront rejoint leur base. 

Note : Le Cattégat, bras de mer entre la 
Buède et le Danemark, communique libre-
tnent avec le Skager-Rak au nord, mais est 
fermé au sud par les îles de l'archipel da-
nois, entre lesquelles se présentent les pas-
ses du Sund et des deux Belts. 

Les Anglais détruisent 
un Navire électrique allemand 
Londres, 3 novembre (officiel). — L'a-

tnirauté annonce qu'une attaque a été ef-
fectuée aujourd'hui contre nos navires 
faisant des patrouilles sur la côte belge 
par UN BATEAU A GRANDE VITESSE 
AYANT DES MACHINES ELECTRI-
QUES. 

L'attaque a été repoussée et le bateau 
p. été détruit.  ♦ 

Un Navire de Guerre allemand 
saute sur une Mine 

Copenhague, S novembre. — Un navire de 

fuerre allemand a été coulé dans le Sund. 
1 aurait été détruit en heurtant une mine 

flottante dans la partie septentrionale du 
Sund.  » 
Les Evénements de Russie 

Le Programme de Paix des Délégués 
paysans 

Pétrograd, 3 novembre. — Le conseil des 
délégués paysans ayant repoussé les ins-
tructions du Soviet de Pétrograd, a élaboré 
les siennes propres qui sont ainsi conçues : 
paix sans annexion ni indemnité avec le droit 
aux peuples d'organiser leur régime politi-
que ; engagement de tous les pays de ne pas 
Conclure de traités secrets, de réduire les ar-
piements et de consentir à l'arbitrage inter-
national. Tous les alliés s'engagent à ne 
pas entamer de pourparlers de paix ni à 
Conclure une paix séparée. Tous les Etats 
renoncent après la guerre au blocus écono-
mique. Les deux coalitions t'engagent a éva-
jcuer tous les territoires pendant la guerre. 

Le territoire de l'Etat russe reste Inviola-
ble; toutes les nationalités le peuplant joui-
ront du droit d'organiser leurs régimes poli-
tiques respectifs. La Pologne russe est pro-
clamée indépendante; les régions polonaises 
de l'Allemagne et de l'Autriche jouiront 
d'une autonomie complète. 

La Belgique, la Serbie et le Monténégro 
devront être rétablis, leurs pertes dédom-
magées par un fonds international. La Ser-
bie aura en outre une sortie sur l'Adriatique 
!et la Roumanie s'engage à mettre aussitôt à 
exécution la clause du traité de Berlin con-
cernant la liberté politique des juifs. 

La question de rAlsace-Lorraine est réso-
lue par un plébiscite sans que les habitants 
,au service de l'Allemagne ou ceux qui ne 
Sont pas originaires de l'Alsace-Lorraine 
prennent part au vote, 

i L'Arménie turque sera complètement au-
tonome.  « 

Communiqué fasse 
Pétrograd, 3 novembre. 

r-RONTS NORD, SUD-OUEST ET ROU-
MÀUS : Fusillades. Au NORD DE GOU-
'SIATINE, nous avons entrepris une opé-
ration qui a réussi et au cours de laquelle 
•fious avons fait des prisonniers. 

! FRONT DU CAUCASE : Dans la direc-
tion de POLNERSK, au sud-ouest d'ER-
ÎZ1NDJIAN, nos éclaireurs ont dispersé 
quelques groupes de Kurdes. 

MER BALTIQUE : Aucun changement. 
1 rAVlATION : Dans la région du village 
fie STEHN1KOW1TWTCHE (10 verstes au 
\sud de Tarnopol), un de nos appareils, 
\touché par l'artillerie ennemie, est venu 
^s'abattre dans la zone neutre. L'appareil 
'fiinsi que les occupants sont rentrés dans 
!nos lignes. 

Les Roumains sont prêts 
à l'Attaque 

Jassy, 8 novembre. — Le moral des trou-
pes roumaines si éprouvées reste excellent. 
jLes Roumains ont réparé les brèches faites 
(pendant lsâ combats sanglants de juillet-
Soût. Ils sont maintenant prêts à faire de 
snouveau face à l'ennemi. 

CONSEIL DES MINISTRES 

Les Délibérations franco-anglaises 
de Londres 

La Situation militaire 
Paris, 3 novembre. — Les ministres se 

sont réunis en conseil à l'Elysée, sous la 
présidence de M. Poincaré. 

M. Painlevé a entretenu le conseil de la 
réunion qui vient de se tenir à Londres. 

Le conseil a ensuite examiné la situa-
tion militaire. La réunion du conseil des 
ministres avait été précédée d'une réunion 
du comité de guerre. 

Armée d'Orient 
COMMUNIQUE FRANÇAIS 

Salonique, 2 novembre. 
Activité d'artillerie sérieuse dans la ré-

gion Vardar-Doiran et aux abords du lac 
de Presba. 

COMMUNIQUE BRITANNIQUE 
Salonique, 3 novembre. 

'Au cours de la semaine passée, nos 
aéros ont bombardé les camps ennemis 
sur les montagnes Bolschitza, à Cestovo 
et à Gilftlidzik. 

Activité des deux artilleries sur le front 
de_ Doiran. 

En Espagne 
Madrid, 3 novembre. — Le cabinet est dé-

finitivement oonstitué ainsi qu'il suit ; 
MM. 

GARCIA PRIETO, présidence du conseil. 
BAHAMONDE, intérieur. 
ALVARADO, affaires étrangères. 
VENTOSA, finances. 
DE LA CERVIA, guerre. 
GIMENO, marine. 
RODES, instruction publique. 
ALCALA ZAMORA, travaux publics. 
FERNANDEZ PRIDA, justice. 

M. Venizelos à Rome 
ENTRETIEN AVEC M. ORLANDO 

Rome, 3 novembre. — Ce matin, M. Orlan-
do a reçu M. Venizelos, avec qui il a eu un 
long et cordial entretien. 

L'Affaire Bolo 
M. CAILLAUX APPELE DEVANT LE JUGE 

Paris, 3 novembre. — Le capitaine Bou-
chardon devait entendre cette après-midi M. 
Caillaux. mais l'ancien président du conseil 
n'ayant pas été touché a temps par la con-
vocation, sera entendu mardi prochain. 

L'Affaire Lenoir-Desouches 

LA PLAINTE LENOIR 
Paris; 3 novembre. — Nous avons dit que 

Lenoir a déposé une plainte pour chantage 
et escroquerie contre MM. Charles Humbert, 
directeur du « Journal » ; Leymarie, ex-direc-
teur de la Sûreté générale, et le capitaine 
Ladoux, chef du service des renseignements 
au ministère de la guerre. Nous avons ex-
posé le cas juridique très délicat soulevé 
par cette plainte qui met en cause M. Char-
les Humbert, sénateur, et en conséquence 
oouvert par l'immunité parlementaire. Le 
procureur de la République a estimé que la 
décision n'était point de son ressort. C'est au 
procureur général qu'il appartient de juger 
s'il y a lieu de donner suite à la plainte et 
de demander au Parlement la levée de l'im-
munité de M. Charles Humbert. En consé-
quence, le parquet a transmis hier le dos-
sier au procureur général. 

Comité pour la Diffusion 
des Etudes historiques 

Commission d'initiative : MM. E. Bou-
troux, de l'Académie française; Pierre de 
Coubertin; Ed. Herriot, sénateur, maire de 
Lyon; C. Jonnart, sénateur; Alexandre Va-
renne, député; secrétaire, M. Paul Rival, 
108, rue Dareau, Paris. 

Le peuple français a derrière lui une his-
toire longue de vingt-cinq siècles, qui est la 
plus belle du monde ; il la connaît à peine. 

Or, la guerre actuelle a fait comprendre 
que la connaissance de leur patrimoine his-
torique n'apporte pas seulement aux nations 
de la force morale sous la forme d'une plus 
grande confiance en leurs destins, mais aus-
si de la force pratique squs la forme d'un 
terrain d'action solide, bien délimité, connu 
de tous et propre h faciliter l'union des ci-
toyens. 

Par ailleurs, l'expérience démontre que, 
de nos jours, l'un des meilleurs moyens de 
bien servir son pays est de connaître les 
autres pays. Cette connaissance ne peut 
s'acquérir en dehors de l'histoire. C'est pour 
avoir négligé de prêter attention au passé 
historique du Nouveau-Monde que l'Europe 
a tant tardé à se familiariser avec la civili-
sation transatlantique. Les exemples d'in-

compréhension politique due à l'ignorance 
de rhlstolre sont abondants. 

Pour oes motifs, il a paru désirable de 
faire un effort — que les circopetanoes ren-
dent particulièrement opportun — en vue 
de populariser par tous les moyens et sous 
toutes les formes (conférences, brochures, 
tableaux, livres de lecture...) les études his-
toriques. 

De pareilles études aideront d'ailleurs de 
façon efficace à assainir l'esprit et à lutter 
contre la mauvaise littérature. 

Nous faisons appel à tous ceux, Français 
ou alliés, qui voudront bien nous aider à 
mettre cette œuvre sur pied. 

On est prié d'adresser les dons au comité, 
aux soins de la banque Marcuand et Cie, 29, 
rue de Provence, Paris. Les sommes ainsi 
réunies seront employées à assurer le fonc-
tionnement de l'Œuvre et la propagation en 
sa faveur. Les souscripteurs seront tenus au 
courant des résultats obtenus. 

Les municipalités ou Sociétés désireuses 
de s'associer au mouvement par l'organisa-
tion de cours et de conférences sont priées 
d'en aviser le secrétaire. 

Une session d'enseignement de trois se-
maines aura lieu à Paris, au printemps de 
1918, pour la préparation des conférenciers 
volontaires. 

SPORTS 

L'éminent orateur parlera de ce qui s'est l 
passé au 2 août 1914, et du départ de nos ? 
braves soldats; il les suivra en route et sur 
le front; il rappellera leur héroïsme en tous 
temps. Des projections cmématographiouea 
illustreront sa causerie. 

Il sera également question des dangers, 
graves, hélas ! qui guettent le poilu à l'ar-
rière, lorsqu'il a le dos tourné aux dangers 
du front. 

Tout Bordeaux acoourra pour entendre le 
brillant conférencier et l'on peut dire que ce 
sera la l'occasion d'une véritable manifes-
tation de notre population en l'honneur de 
nos chers soldats. 

A coté de l'Alliance d'hygiène sociale, la 
plupart des groupements sociaux de Bor-
deaux ont donné leuT patronage à cette con-
férence. 

Pour les Soldats belges 
tombés au Champ d'Honneur 

Les membres de la oolonie belge sont Invités 
à assister au service religieux à la mémoire 
des soldats belges tombés au champ d'honneur 
que la Société belge de bienfaisance du Sud-
Ouest fera célébrer par les soins de M. l'abbé 
Hoyois, aumônier ^^js réfugiés^ le 
vembre, a neuf heures, en ise Saint-Louis. 

HIPPISME 

Epreuves de Sélection 
Maisons-Laffltte, 3 novembre. — Voici les 

résultats des épreuves : 
PRIX DE MAÇON (épreuve de haies), 8,500 fr., 

2,800 mètres : 1. Marmouset (G Motchell), à 
M. G. Wattinne; 2. Saint-Yorre (Gittins), au 
comte Delaire de Cambacérèafc.3. Bon-Potiot (L. 
Duffour) à M. Ch. Brossette. 

Non placés : Sibérite, Baochanal, Ephrom, 
Gréasyl, Lordshlp, Haussmann, Orum, Prenz-
lau, Cisly, Nippy, Fox Epoca, Tipperary-IV, 
Vosgien Rodelinde, Balok, Dombasle, Dînant, 
Film, Rigobert, Good, Luck-II, Master-Bob, Zé-
thos, Néna, Tout-Droit, Kokiou. 

Gagné de deux longueurs; le troisième à 
une longueur. 

PRIX DE MAREBBES (steeple-ohase), 3,500 
francs, 3,200 mètres : 1. La-Fête (J. Dodd), à 
M. G. Wattine; 2. Saltatnr (G. Mitchell). à M. 
Flatman; 3. Le-Capitole (Semblât), à M. H. 
Blum. , 

Non placés : Jean, Herbert, Sous-la-Feuillée, 
Flabourg, Maj&sty, Fuentes, Ascain, Grand-
Roi. 

Gagné de 3 longueurs; le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DE MENDE (épreuve de haies), 2.000 fr., 
2.SO0 mètres i 1. Anachronisme (Hawklns), à 
M. Ranuoci; 2. Doue (G. Sauvai), à M. A. Kurz; 
3. Lathyrus (Gabrielli), au baron de Roths-
child. 

Non placés c Musette-II, Whirlwind, Saphir-
IV, Ma-Queen, Boubouroche, Widor, Mention-
Bien, Cordie, Propik, Maelstrom, Illiers, Brûle-
Tout, Montholon, Perdrix-Rouge. 

Gagné de quatre longueurs; le troisième à 
une longueur. 

PRIX DE MIRECOURT (steeple-chase, handi-
cap), 2,000 fr., 3,500 mètres : 1. Rikuit (Love-
grove), à M. Ach. Fould; 2. San - Salvadour 
(G. Mitchell), à M. G. Wattinne; 3. Albanais 
(M. Barat), au comte Delaire de Cambacères. 

Non placés : Bois, Minot, Beaux-Arts, Le-
Grand-Condé, Noroway, Satilla, Mars-en-Ca-
rême, Dear-Queen, Bourg, Doisans, Troupier. 

Gagné de deux longueurs; le troisième à 
trois quarts de Longueur. 

PRIX DE MONTLUÇON (épreuve de haies), 
2,500 fr., 3,200 mètres : 1. Orviétan (Gabrielli , 
au baron de Rothschild; 2. Lyr\c (G. Sauvai), 
a M. A. Coblenz; 3. Lacuson (Bourdalé), à 
M. Guerlain. 

Non placés : Valère, Auguste, Rùtland, 
Oreste, El-Rayo. The-Fox. 

Gagné de six longueurs; le troisième à deux 
longueurs. 

PRIX DE MORMANT (steeple-ohase), 4,000 fr., 
4,500 mètres : 1. Fronton-Basque (Roupnel), à 
M. Langham; 2. Bey-Brun (G. Mitchell), a M. 
Calmann; 3. Erdouz (Semblât), a M.BIetrix 
Zanzi. 

Non placé : Sobiesky. 
Gagné de dix longueurs; le troisième à six 

longueurs. 

BORDEAUX 

Il y a un an 
5 NOVEMBRE 1916 

Sur le front de la Somme, lés troupes 
françaises s'emparent de la plus grande 
partie du village de Saillisel et, sur la rive 
droite de la Meuse, elles enlèvent le vil-
lage de Damloup et achèvent l'occupation 
de celui de Vaux, 

Le Président de la République se rend 
sur le front pour féliciter les troupes qui 
ont repris les forts de Douaumont et de 
Vaux, 

Avis aux Viticulteurs 
Comme suite aux instructions minstériel-

les, il a été envoyé dans toutes les commu-
nes des bulletins à remplir par les proprié-
taires, sur lesquels ils indiqueront très exac-
tement les produits chimiques qu'ils veu-
lent, ainsi que le nom de leur fournisseur. 

Il est urgent de remplir cette formalité au 
plus tôt.  * 
Bourses communales 

d'Apprentissage 
Lés demandes de bourses communales 

d'apprentissage seront reçues jusqu'au 1er 
décembre prochain, à la mairie (division de 
l'instruction publique, annexe de l'hôtel de 
ville, place Rohan, 5), de dix heures à midi 
et de deux heures à cinq heures <iu soir. 

Cours d'Adultes 
La réouverture du cours d'adultes annexé 

à l'école primaire de garçons, rue Blanqui, 
aura lieu le lundi 12 novembre courant, à. 
sept heures et demie du soir. On peut se 
flaire inscrire à l'école, de cinq heures à sept 
heures du soir, tous les jours de la semaine. 

Syndicat des Commis 
et Comptables 

Du compte rendu de l'assemblée générale 
du 2S octobre, qui nous est adressé, nous 
extrayons les passages suivants ; 

Le Syndicat des commis et comptables des 
deux sexes de la Gironde s'est réuni en as-
semblée générale le 28 octobre, a neuf heures 
et demie, à l'Athénée municipal, sous la pré-
sidence du camarade Ducombs. 

Il est admis 181 camarades nouveaux, ce qui 
porte l'effectif du Syndicat a 830 membres. 

Sont désignés pour taire partie du conseil 
syndical, les camarades : Mmes Hirigaray, 
Cousse; MM. Terrant et Laguens. 

Le président fait un exposé de l'action me-
née par le Syndicat depuis la dernière assem-
blée générale. 

Pour les Magasins Généraux, le personnel 
des bureaux demandant l'application du oon-
trat du 9 iuin sur la vie chère de 1 franc par 
jour, le Syndicat intervint pour veiller à l'ap-
plication do ce contrat par la directioYi de ces 
Magasins. 

Une fin de non-recevoir de M. l'Officier ges-
tionnaire a obligé le Syndicat à soumettre le 
cas à M. le Ministre de la guerre, qui est char-
gé de répondre à. la réclamation. 

Le Syndicat est intervenu également auprès 
des pouvoirs publics à l'effet d'obtenir une fa-
brication de pain conforme aux Instructions 
ministérielles, pour éviter le gaspillage des 
farines, et donner en même temps le poids du 
pain pour le prix payé. Après certaines pro-
messes de M. le Maire, nous en sommes tou-
jours au statu quo. 

Le gaspillage ne se produisant pas seule-
ment dans la fabrication du pain, mais éga-
lement dans la consommation du charbon, le 
Syndicat, ému de voir la plupart des grands 
magasins de Bordeaux faire, après six heures 
du soir, un étalage de lumière en opposition 
aux instructions ministérielles, signala par 
lettre cette situation anormale. Aucune ré-
ponse ne nous étant parvenue, l'assemblée gé-
nérale adopte à l'unanimité un ordre du jour 
réclamant le respect des Instructions pré-
citées. 

La hausse continue de tous les produits ne 
permet plus aux employés de vivre avec l'in-
demnité de 1 franc déjà accordée en juin, l'as-
semblée générale demande au conseil syndi-
cal de solliciter du Syndicat patronal une 
nouvelle indemnité de 1 franc pour atténuer 
la crise. Le conseil syndical a donc mission 
d'indiquer cette volonté. 

Une collecte faite â l'assemblée a produit 
la somme de 75 francs, dont la moitié sera af-
fectée aux Soupes populaires. ■ 

La séance est levée à onze heures. 

Médaille militaire 
Est Inscrit au tableau spécial de la médaille 

militaire, Jean-Marcel-Gustave Trapé, sergent 
au 108e d'infanterie : « Sousofflcier remarqua-
ble, d'un courage et d'un sang-froid à toute 
épreuve. Chargé le 6 août 1917 de couvrir le 
liane d'un groupe enlevant un petit poste, s'est 
trouvé, dès son arrivée dans la tranchée en-
nemie, en présence d'une troupe alertée, a 
réussi, après un violent combat, à repousser 
l'ennemi au moyen de grenades incendiaires, 
a fait de sa main un prisonnier pendant le 
combat. Déjà quatre fois cité à l'ordre. » 

La mère de ce vaillant et courageux sous-
offlcier, qui est au front depuis le début de 
la guerre, a eu la patriotique douleur de per-
dre son second fils, tombé sur le champ de ba-
taille. Elle demeure à Bordeaux, 163, rue do 
Pessac. 

» 
Citations à l'Ordre 

— Est cité à l'ordre de la brigade, le caporal 
Marcel Douillard, du lie d'infanterie : t S'est 
distingué dans une patrouille offensive qu: a 
opéré pendant trois nuits consécutives malgré 
les difficultés du terrain et les Intempéries, et 
de contribuer à rapporter d'utiles rensslgud-
ments sur un petit poste ennemi. » 

Le caporal Marcel Douillard avait été précé-
demment cité à l'ordre du régiment. 

— Est cité à l'ordre du régiment, le soldat 
Lucien Vincent, du 8e d'infanterie : « Très bon 
soldat et ayant toujours accompli, son devoir. 
A été blessé deux fois. » 

La famille de ce brave habite rue Boutin, 40, 
Saint-Augusti i-Borodeaux. 

— Est cité a l'ordre de la division, Pierre 
Lascostes, cycliste à l'état-major de la 3pe dl- ) 
vision d'infanterie : « Sur le front depuis le 
début de la campagne; a constamment fait 
preuve de courage et d'entrain. Du 20 avril 
au 12 mai 1917, a assuré de jour et de nuit, 
sous les violentes rafales de l'artillerie enne-
mie, un service de liaison difficile et dange-
reux. » 

Ce brave soldat habite 80, rue Pelleport. 

Collision de Tramways 
Samedi après-midi, vers quatre heures, 

une collision s'est produite entre deux tram-
ways, à l'angle du cours Pasteur et Victor-
Hugo. La remorque du tram allant dans la 
direction de la Bastide a été prise en échar-
pe par la motrice de celui qui se dirigeait 
vers la place Richelieu. Le choc fut si vio-
lent, qu'une voyageuse, Mme Maria Nibeau, 
demeurant à Caudéran. a été projetée sur 
la chaussée, se faisant d'assez graves contu-
sions. Elle a été transportée et admise à 
l'hôpital Saint-André. 

Trois autres personnes • Mme Adesson, 
conductrice d'une des voitures ; MM. Gay, 
chauffeur à l'usine Carde et Jean Daguerre, 
sapeur-pompier, ont été également contu-
sionnés. Mais après pansement dans une 
pharmacie, elles ont pu regagner leur do-
micile. 

Le Soldat de France 
Conférence de M. A. Bonhoure 

Le public bordelais aura le grand plaisir 
d'entendre le lundi 19 novembre, à l'Athé-
née, une conférence die M. A. Bonhoure, an-
cien préfet, gouverneur honoraire des co-
lonies, sur « le Soldat de France ». 

M. Bonhoure, qui est un charmeur, a déjà 
traité le même sujet à Royan. La conférence 
a obtenu le plus grand succès. Celle de Bois 
deaux sera placée sous le patronage de l'Al-
liance d'hygiène sociale, présidée par M. le 
professeur Sigalas, doyeni de la Faculté de 
médecine. 

Superbe Coup de Filet 

LA BANDE DES ESPAGNOLS 
Dans la nuit du 14 au 15 octobre dernier, 

un important cambriolage — 10,000 fr. de 
chaussures environ — était commis chez 
M. Martin, fabricant de chaussures, 9, rue 
Laviljle. Un deuxième cambirolage, effec-
tué dans des conditions analogues, avait 
lieu, dans la nuit du 17 au 18 du même 
mois, chez M. Durand, à la « Grosse Clo-
che », cours Victor-Hugo, où les malfaiteurs 
s'emparaient, dans le magasin, en péné-
trant par la cave, de marchandisies, im-
perméables, pardessus et lingerie, pour une 
valeur de 7,000 fr. 

M. Farfals, notre distingué et très actif 
chef de la Sûreté, saisi de oes deux affai-
res, fit aussitôt appel au concours de l'ins-
pecteur Barsacq, le fin limier redouté des 
escarpes, qui, en compagnie des hommes 
de sa brigade, MM. Normand et Duvignacq, 
se mit sur-le-champ en campagne. 

Après une minutieuse et très fructueuse 
enquête, l'inspecteur et ses collaborateurs 
arrivèrent à découvrir le nid d'une bande 
composée d'Espagnols, hommes et femmes, 
à peu près tous de la môme famille, qui 
logeaient rue de Bègles. 

Dès qu'il fut en possession des éléments 
suffisants d'information, le chef de la Sû-
reté, accompagné de la brigade Barsacq, 
de l'inspecteur' Peyneflohe, des agents Pe-
demey et Péré, ce dernier parlant espa-
gnol, se rendit à l'adresse indiquée. 

Les agents avaient flairé juste. Une per-
quisition rapide amena la découverte, dans 
la chambre occupée par le nommé Leoni-
gildo Perez et sa femme, de nombreuses 
chaussures, provenant de la maison Martin, 

lesquelles étaient cachées sous des matelas 
ou onfermées dans des malles. 

Mais là n'était pas le dépôt principal. M. 
Farfals savait qu'il se trouvait en présence 
d'une bande bien organisée, qui se réunis-
sait habituellement dans un restaurant tenu 
par un Espagnol, 46 et 48 rue des Vignes, 
où elle tenait ses assises. Il s'y transporta 
sans délai et opéra des perquisitions dans 
toutes les chambres. Le magistrat décou-
vrit là aussi des quantités de chaussures 
dérobées chez M. Martin, des pardessus, 
des imperméables, pris chez M. Durand, et 
enfin d'autres marchandises appartenant à 
des propriétaires encore inconnus. 

Poursuivant ses investigations, M. Far-
fals eut la curiosité de regarder l'intérieur 
de la cheminée située dans la chambre d'un 
locataire, sujet espagnol. Bien lui en prit. 
En effet, dissimulés sous le rideau se trou-
vaient tous les outils nécessaires aux cam-
brioleurs : mèches, vrilles, diamants pour 
couper le verre, etc. Il se rendit compte 
par la suite que l'une des mèches s'adap-
tait parfaitement aux traces laissées au 
coffre-fort de M. Durand, qui avait été frac-
turé, de même qu'aux empreintes relevées 
sur la porte de cave de M. Martin. 

LE CHEF DE LA BANDE 
Tandis que le chef de la Sûreté procédait 

à ces Intéressantes constatations, le locatai-
re de la chambre faisait son apparition 
Mais il eut tôt fait die prendre la fuite en 
présence de ces visiteurs intempestifs. 

L'inspecteur Barsacq et l'agent Normand 
s'élancèrent à sa poursuite et le rejoigni-
rent dans le couloir de l'immeuble, puis ils 
le conduisirent au commissariat du huitiè-
me arrondissement, où ils l'enfermèrent au 
violon. 

Le bandit, qui est à n'en pas douter le 
véritable chef de la bande, Louis Ferrer, 
âgé de vingt-sept ans, cuisinier, pendant 
qu'il était au violon, réussit à desceller les 
barreaux de fer de la fenêtre, et il aurait 
brûlé la politesse à ses gardiens en escala-
dant le mur de la cour, si l'agent de la Sû-
reté Lagrasserie, attaché au comissariat 
n'était intervenu à temps. Fouillé, il fut 
trouvé en possession d'une carte verte, qui 
ne portait pas son nom, mais en revanche 
était ornée de sa photographie non oblité-
rée. C'est un cambrioleur redoutable, qui 
sort à peine de prison, où il vient de pur-
ger une condamnation de huit mois comme 
auteur d'un vol de draps commis dans un 
débit, 72, cours de Toulouse, il y a près 
d'un an. 

Chez le patron du restaurant de la rue 
des Vignes ont été saisis trois brownings 
chargés de 7 balles et des chargeurs de re-
change. 

Il faut féliciter sans réserve l'inspecteur 
Barsacq et ses dévoués collaborateurs Nor-
mand et Duvignac, qui ont contribué dans 
une très large mesure à nous débarrasser 
aune bande qui compte à son actif de nom-
breux méfaits. 

Jusqu'à présent, neuf comparses sont 
sous les verrous ; 

Louis Ferrer, leur chef, 27 ans; Thomas 
Lopez, 18 ans; José Perez, 21 ans; Casimiro 
Gonzalez, 30 ans; la femme Martina Le-
couna, patronne du restaurant ; Maria 
Perez, 25 ans, dont les maris sont en 
fuite; Laguarda et Leovilgido Perez. Deux-
autres complices ont réussi à s'enfuir 

Six enfants appartenant à cette peu inté-
ressante famille ont été confiés à l'Assis-
tance publique. 

VENDEZ vos BIJOUX el RECONNAISSANCES ffiSïfifi 
Seul LÉGER TOUS les paiera TRÈS CHER. ®, rue Huguerle, de 2 à 5i il., Bordeaux 

le rôle de Lagardère, un de ses plus gros suc-
cès. Looation sans frais à la Scala et à l'Al-
oazar. Fauteuils numérotés. 

DIMANCHE 4 NOVEMBRE. 
THEATRE-FRANÇAIS. — A 8 h. 30 ! « Héro-

diade ». 
ALHAMBRA-THEATRE. — A 8 h. 30 : « S. A. R. » 

(Son Altesse Royale). 
TRIA.NON-THE\TRE. — A 8 h. 45 : «.Main 

Gauche ». 
THEATRE DES BOUFFES. - A 8 h. 30; «La 

Fille du Tambour-Major». 
APOLLO THEATRE. — A 8 h. SO : « Tout ù 

l'Américaine ». 
SCALA-THEATRE. — A 8 h. 30: « Ça vaut 

l'Voyaoe ». i 
ALCAZAR. — A 8 h. 30 : » Lo Bossu », 

Salnt-Proj et-Cinéma 
Lundi, au nouveau programme : LA PETITE 

FIFI et LE BAISER, comédies; LA FEMME CO, 
CHERE, actualités et voyages 

Le Réveil du Passé, 3e épisode du FIACRE 
n» 13, complète ce beau spectacle. 

Encore une Bande 
sous les Verrous 

Le 21 octobre dernier, l'appartement de 
Mme Chabrière, 6, impasse Maucouyade 
était visité par des cambrioleurs. Ceux-ci 
qui s'étaient introduits à l'aide de fausses 
clés s emparèrent d'une somme de 1,800 fr 
et de divers bijoux. 

M. Abadie, commissaire de police du hui-
tième arrondissement, qui reçut la plainte 
ouvrit une enquête et chargea le service de 
la Sûreté de faire des recherches. 

C'est la brigade Barsacq, Normand et Du-
vignacq qui s'acquitta de cette mission. Elle 
eut des résultats efficaces, car elle aboutit 
à 1 arrestation d'un déserteur, Camille L 
du charretier Louis B..„ de Eugène B. ' 
dit « Le Tatoué », et d'une femme, Marie F 

Il est probable que la bande a d'autres 
vols à son actif. 

PETITE CHRONIQUE 
Faux ami. — Le brocanteur Achemll 

Ahmed, 166, cours Saint-Jean, est venu por-
ter plainte à la permanence contre un Tuni-
sien dont il ignore le nom, dit-il, et avec 
lequel il avait pris, samedi, une consomma-
tion dans un débit, rue de la Chartreuse Le 
Tunisien lui aurait subtilisé son porte-
feuille, renfermant une somme de 322 francs. 

Théâtres 
Théâtre-Français 

« Hérodiade». — Dimanche, à 8 h. 30, soirée 
(sensationnelle : « Hérodiade », avec le ténor 
Cazenave, à l'organe si chaleureux; Lucyle 
Panis, la belle cantatrice, entourés des artis-
tes réputés ! Myrtal, Carrie, Ferran, Lapeyre. 
etc.. eto. Ballets réglés par le maître C. Laf: 

font, et les étoiles Mady Pierozzi, Neurtha, Su-
zanne Mimart et Andrée May. Prix des places 
ordinaires. Location jusqu'à 7 heures du soir. 

Chronique Régionale 
BERGERAC 

Voiture tamponnée par un Train 
UNE PERSONNE EST TUEE; 

TROIS SONT BLESSEf: 
Samedi soir, au passage à niveau des Gi!-

lets, sur la ligne de Marmande, une voiture 
attelée d'un cbeval, transportant quatre per-
sonnes, a été tamponnée par un train par-
tant de Bergerac à 16 h. 21, et traînée sur 150 
mètres environ. 

Une femme a succombé à une fracture du 
crâne; un homme est très grièvement con-
tusionné; une fillette de douze ans a une 
jambe cassée et des contusions graves à un 
pied. Une autre personne âgée a des contu-
sions sans gravité. 

La voiture est réduite en morceaux ; le che-
val qui a trotté devant la locomotive n'a pas 
eu de mal. 

COMMUNICATIONS 

Hôpital auxiliaire no 20 
Répétant un geste de générosité dont il est 

cautumier, le personnel de la farbrique de 
chaussures Roux a adressé aux blessés de l'hô-
pital de Lorette (rue de Saintonge), pour leur 
permettre de fêter la Toussaint, une belle 
offrande, prélevée sur ses salaires. 

Nous ne saurions, trop louer cet acte de gé-
néreuse solidarité, et 11 serait désirable qu'il 
trouvât de nombreux imitateurs. 

Société â'AsE-icHltiîre de la Gironde 
La Société d'agriculture de la Gironde se 

réunira en assemblée générale le mercredi 
7 novembre prochain, à deux heures très pré-
cises, dans le local ordinaire de ses séances, 
cours de l'Intendance,^7. 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
PERSONNEL DE L'ECLAIRAGE. _ La 78e 

distribution des bons du comité de secours 
du personnel de la Compagnie générale d'é-
clairage de Bordeaux aura lieu le lundi 5 no-
vembre 1917, au siège social, taux heures habi-
tuelles. 

RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS 
PATENTES. — Les matrices des patentes des 

sections A B et N, dressées par MM. les Contrô-
leurs des contributions pour l'année 1918, sont 
déposées pendant dix jours, du 2 au 11 novem-
bre inclusivement, à la mairie, bureau des 
contributions, afin que les intéressés puissent 
en prendre connaissance tous les jours, les 
dimanches exceptés, et remettre leurs obser-
vations s'il y a Heu. 

SERVICE DE LA VACCINE. — Une séance 
de vaccinations et revaccinations publiques 
et gratuites aura lieu le jeudi 8 novembre 
courant, à l'Athénée, 63, rue des Trois-Conils, 
de deux heures à quatre heures. 

TRIBUNE DU TRAVAIL 

Théâtre des Bouffes 
« La Fille du Tambour-Major ». — Dimanche, 

on soirée, dernière de « La Fille du Tambour-
Major », avec sa remarquable Interprétation : 
F. Car.uso, André Chambon, Lucy Raymond, 
Lya Céddès, Bédué, Gamy, Darnois, etc. Lo-
cation jusqu'à 7 heures du soir. 

Apolio-ïkéâtre 
« Tout à l'Américaine». — Tous les soirs, 

immense succès de la superbe revue « Tout ù 
l'Américaine». Décors féeriques, costumes 
somptueux. Triomphe de la délicieuse Mado 
Minty, dans son numéro de 1' « Araignée » que 
tout Bordeaux voudra voir. Location au Fran-
çais, de 10 heures du matin à 7 heures du soir. 

Trianon-Tliéâfre 
« Main gaucho », « La Délaissée ». — Le déli-

cieux vaudeville de Pierre Veber a Main gau-
che» obtient chaque soir un succès bien mé-
rité, grâce aux excellents artistes Renée Wil-
lems, Robert Templay, Simon, Céline Alix, 
etc., etc. La représentation se termine par 
<t La Délaissée », l'exquise fantaisie de Max 
Maurey. Location tous les jours, rue Franklin. 

Alh a m b r a - Th é â tr e 
« S. A. R. ». — Tous les soirs, à 8 h. 45, gros 

succès de la très amusante opérette « S. À. R. » 
(Son Altesse Royale), interprétée d'impecca-
ble façon par l'exquise Jane Montanges, l'ex-
cellent baryton Warnery,Germaine Ety.Cham-
béry, Devilliers. Ballets de tout premier ordre 
aveo la jolie Yvonne Vallée. Location à 
l'Alhambra et 2, cours de l'Intendance. 

SYNDICAT DES OUVRIERS CUISINIERS. — 
Réunion le lundi 5 counant, au siège social, 13, 
place Puy-Paulin. 

:erj?A.a? CIVIL 
DECES du 3 novembre 

Thérèse Balle, 15 ans, rue Brémontier, 14. 
Marie Brige, 87 ans, rue Henri-IV, 78. 
Pierre Coste, 70 ans, rue Benri-IV. 75. 
Pierre Dubernet, 73 ans, rue de Bègles, 342. 
Raymond Castan 73 ans, rue Saint-Jean, 39. 
François Schon, 75 ans, rue d'Anjou, 15. 
Paul Lascoumettés, 75 ans, r. J.-J.-Rousseau, 20. 
Jean Déjou, 91 ans, rue Pelleport, 92. 
Jeanne Despérès, 27 ans, cité Despujols, 5. 

CONVOIS FUNEBRES du 5 novembre. 
Dana les paroisses : 

Sacré-Cœur : 8 h. 45, Mme Naudon, rue Cram-
pel, 10. — 1 h. 45, M. J. Berton, rue de Prei-
gnao, 31. 

St-Nicolas : 8 h. 45, Mme J. Dubreuil, rue Suc-
cursale, 29. 

Ste-Geneviôve : 8 h. 45, M. B. Labarde, rue 
Brun, 15. 

St-Pierre : 9 h., M. J. Lafont, salle d'attente. 
St-Mtchel i 11 h., M. H. Carreyre rue Clare, 2. 
St-Bruno : 11 h., M. E. Féret, salle d'attente. 
St-Louis : 2 h., M. L.-R. Quémar, rue Sainte-

Thérèse, 16. 
St-Rémy : 3 h., M. Paul Itey, rue Delbos, 117. 

Convoi militaire : 
I h-, M. Ernest Stupfler. Jiôpïtal militaire, rue 

Saint-Nicolas. 
Autres convois : 

II h., M. J. Constantin, hôpital Pellegrin. 
1 h., M. E. Bordevesy, hôpital Saint-André. 
3 h., M. R.-Henri Gineste, hôpital des Enfants. 

Scâla-Théâlre 
« Ça vaut le voyage ». — Tous les soirs, conti-

nuation du succès de la délicieuse revue « Ça 
vaut le voyage », aveo sa somptueuse présen-
tation et son Interprétation nors de pair : 
Mmes Dauvia, Ritz, Provost, Volney, MM. 
Boso de Lavareille, Ruillier, Réval, Mauris, 
Martin, etc. Location sans frais. 

Alcazar-Théâtre 
« Le Bossu ». — Ce soir, à 8 h. 30, « le Bossu 

ou le Petit Parisien », aveo Pierre Laurel dans 

CONVOI FUNÈBRE r, 
Berton et leur Aile, M. et M™ 6Wrgea Berton 
et leurs enfants, M. et Mme Maurice Berton es 
leur fila, M. et M"» Joussamrne prient reura 
amis et connaissances de leur faire l'honneur 
d'assister aux obsèques de 

M. Jean Jules BERTON, "* 
leur époux, père, beau-père et gTand-pare. qui 
auront Heu le lundi 5 novembre 1917, en l'église 
du Sacré-Cœur. 

On se réunira a la maison mortuaire, SI, rue 
de Preignac, à une heure un quart, d'o<i 1$ 
oonvoi partira à une heure trois quarts. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitation* 
Pompes funèbres génêralts, in.c. 'Alsace-Lorratm 

CONVOI FUNÈBRE M» veuve Paul Iti 
M. Maurice Itey (as 

armées), MUe Hélène Itey, M. et Mme J. Allô. 
M. et Mme L. Magique, M. et Mme j. palin et leu 
fils, M. J. Labuzan, sous-lieutenant (au front 
Mme j. Labuzan et leurs enfants prient " 
amis et connaissances de leur faire l'honnea 
d'assister aux obsèques de 

M. Paul ITEY, 
leur époux, père, beau-père et grand-père, qHt 
auront lieu le lundi 5 novembre, en l'egUM 
Saint-Rômy. a 

On se réunira à la maison mortuaire, U7, rua 
Delbos, à deux heures et demie, d'où le ciomvicJ! 
funèbre partira à trois heures. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Pompes funèbres générales, ut, c. 'Alsace-Lorraine, 

CONVOI FUNÈBRE nTs,c
M

a.re&iîuS 
les familles Carreyre, Dégraves, Hourtlo, Ru2 
Salin et Dubos prient leurs amis et comiaisf 
sances d'assister aux obsèques de 

Mme Henri CARREYRE, 
qui auront lieu le lundi 5 novembre 1!H7, m j 
l'église Saint-Michel. + 

Réunion, 2, rue Clare, à dix heures et demie, 
d'où le convoi funèbre partira à onze heures. 
rompes funèbres générales, ISI.C. Alsace-Lorraini 

Mme veuve Léon 
Charpentier, MB» 

: iennette Charpentier, les familles Hautefayfl 
: t Chrétien prient leurs amis et connalssan/ 

as de leur faire l'honneur d'assister au* 
obsèques de 

M. Léon CHARPENTIER, 
caissier de la Maison Barton-Guestier, 

leur époux, père, beau-frère et oncle, qui au. 
ront lieu le lundi 5 novembre, en l'église Salnfr 
Amand de Caudéran. 

On se réunira à la maison mortuaire, 6, 0116, 
min Taudin, à neuf heures, d'où le convoi 
funèbre partira à neuf heures et demie. 

Pompes fun. génér. (Service de Caudéran)* 

CONVOI FUNÈBRElÈ^t^en^^en 
petits-enfants; la famille Bouthier prient leurs 
amis et connaissances de leur faire l'honneuif 
d'assister aux obsèques de 

M. Ëmile FERET, 
leur beau-frère, oncle, grand-oncle et cousin, 
qui auront lieu le lundi 5 novembre, en l'église 
Saint-Bruno. 

On se réunira à la salle d'attente de cette 
paroisse à dix heures et demie, d'où le convoi 
funèbre partira â onze heures. 

Prière de n'envoyer ni fleurs ni couronnes. 
11 ne sera pas fait d'autres Invitations. 

l'ompes funèbres généraiet, ></, e Alsace-Lorraint 

00NV08 FUNÈBRE eTs7faumtife,
L

M
abïïo: ..x. 

nel Laborde, Mme veuve Meyloc et ses fils, i 
Mme veuve Bourda, Mme veuve Gras, les fa m il. 
les lthurralde, Larré (de Bordeaux et de Pa-
ris), prient leurs amis et connaissances de leur 
l'aire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Bertrand LABORDE, 
qui auront lieu le lundi 5 novembre 1917, en 
l'église Sainte-Geneviève. 

On se réunira à la maison mortuaire, 15, rue 
Brun, à huit heures un quart, d'où le convoi 
funèbre partira à huit heures trois quarts. 
Pompes funèbres générales, 121, c. Alsace-Lorraine, 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme veuve Jean Dinec et son fils, Mme veuve 

Dinec, M. Edouard Dinec, les familles Peyrou-
tou, Branlât, Gourgues, Fleuranceau, Salesse \i 

et Tresbayles ont la douleur de faire part à 
leurs amis et connaissances de la perte cruelle ' 
qu'ils viennent de faire en la personne du 

Sous-lieutenant Jean DINEC, 
tombé glorieusement dans une attaque 

allemande, 
le 16 septembre 1917, 

décoré de la croix de guerre, 
leur époux, père, fils, frère, beau-frère, onciw 
et cousin, et les informent qu'une messe sera 
dite à son intention le 7 novembre, à sept heu-
res et demie, en l'église Sainte-Eulalie. 

La famille y assistera. 
Il ne sera pas fait d'autres invitations. 

REEtiERCIEHENTS ET MESSE 
M. et Mme Joseph Joanne et leur famillt, 

remercient bien sincèrement les personnea 
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsôquîs de 

M. Louis JOANNE, 

ainsi que celles qui leur ont envoyé des mar-
ques de sympathie en cette douloureuse cir-
constance, et les informent qu'une messe sera 
dite mercredi 7 courant, à neuf heures, en 
l'église Saint-Louis, pour le repos de son âme. 

REMERCIEMENTS ET MESSE 
Les familles Lemaire remercient les person-

nes qui leur ont fait l'honneur d'assister aux 
obsèques de 

Mmo veuve Thérèse LEMAIRE. 
Une messe sera dite le mardi 6 novembre, ù 

neuf heures, en l'église Notre-Dame-des-Anges, 
pour le repos de son âme. 

mw •m busm 

C nU-Uni CflilÈDDC Mme jean Lafont et 
UnVUl rUriCDnC les familles Roman, 

ï Lafont, Loncan, Haon, Galissère, Jouanel, Ver-
geron. Alzieu, Legros, Lafritte, Barjou, Thê-
rondel prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques de 

M. Jean LAFONT, 
directeur des ateliers 

de la « Belle Jardinière », Paris, 
ancien président de la Chambre syndicale 

des Employés de commerce de Bordeaux, 
officier de l'Instruction publique, 

décédé à Paris le 30 octobre, et qui auront lieu 
le lundi S novembre, en l'église Saint-Pierre, à 
neuf heures. 

On se réunira a la salle d'attente de cette 
é\glise. 

il ne sera pas fait d'autres Invitations. 

MARCHÉS AUX PRUNES 
Sainte-Livrade, 2 novembre. . 

Apports, 100 quintaux, vendus aux cours 
précédents. 

Vendredi 9 novembre, jour de foire, marché 
très important. 

BOURSE DU COMMERCE DE PARIS 
Paris, 3 novembre. 

Huile de lin, 341 francs. 

MARCHÉ DE TOULOUSE 

Toulouse, 2 novembre. 
Blés, à la taxe. 
Fèves, les 65 kilos, 52 à 54 fr.; vesces noires^ 

les 80 kilos, 78 à 80 fr. (Cote officieuse.) 
Farines, à la taxe. 
Graines fourragères. — Trèfle, les 100 kilos, 

250 h 300 fr.; luzerne (sainfoin du pays), 200 ' 
250 fr. (Cote officieuse.) 

MÀRQMi A>..;:; LÉTAUX1 

Paris, 3 novembre 
Cuivre. — En lîhgots et plaques de laminage, 

livrable Havff; ou Rouen, 382 fr. ; en lingots 
propres au laiton, livrable Havre ou Roucu, 
3S2 fr. ; en cathodes, 382 fr. 

Etain. — Détroits, livrable -Havre, ,S02 fr.; an-
glais Cornouailles, livrable Paris, 792 fr. 

Zinc. — Bonnes inarques, livrable Havre ou 
Paris, 195 fr. ; extra pur, Havre ou Paris, 215 fr 

J Londres, 2 novembre. 
Cuivre. — Comptant, 110 Iîv.; à trois mois, 

110 liv.. 
Etain. — Comptant, 258 liv.; à trois mois, 

258 liv. 
Plomb. — Comptant, 30 liv. 10 sh. ; livraison 

éloignée, 29 liv. 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 

Londres, 2 novembre. 
Essence de térébenthine. — Clos. 

Le président et les membres du conseil d'ad-
ministration de la Chambre syndicale des em-
ployés de commerce prient MM. les Membres 
honoraires, actifs et stagiaires de vouloir bien 
assister aux obsèques de 

Jean LAFONT, 
leur ancien et regretté président. 

Réunion, le lundi 5 novembre, à neuf houîies, 
salle d'attente de l'église Saint-Pierre. 

RENTES VIAGERES TAUX EXCEPTIONNEL. 
Garantie de l'Etat. 

CAISSE MOBILIERE,il .Boulevard ae3 Capusïnes.Paris 

 iï&t^.. u • bl.tiCUSUUlLHOU 
^!H?f«r^» I Le Gérant G. B0UCHQU 

Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Guiraude. 11. Bordeaui 

PMIllEl ^piDIttlI, 

ADJUDICATION 
|le 7 décembre 1917, des TOILES 
}ET ETOFFES nécessaires aux 
tbospices. Communication du ca-
pier des charges à l'économat, 91, 
cours d'Albret, Bordx 

ADJUDICATION 
te 7 décembre 1917, des COMESTI-
BLES, OEUFS, POMMES DE TER-
RE, SEL DE SOUDE, nécessaires 
lux hospices. Communication 
les cahiers des charges à l'ôco-
pomat, 91, cours d'Albret, 91, Bx. 

> 1 ■ —— 

tl*niflmeroe Tln à céder avec 
'*Swm facilité, beau matériel, 
B barriques par sem. Px 6,500 fr. 
;|SI»H-Rest à céder, fortune as-
13 ri II surée, 8 chamb. meublées. 
tacUité. Rec. 300 fr. p. j. 16,000 fr. 
[ft n^nro de suite boulange-
f\ ULUCII rie, charcuterie, sa-
lon coiffure et div. commerces. 
Liste envoyée gratuitement par 
[Agence Moderne, 11, pl. Tourny. 

ÏJl U Hôtel mod., près Tourny, 
n 15 p., dépend. Px 200,000 fr. 
A il pr. Parc, mais. 9 p., s. à b., 

■ •véranda, jardin. Px 30,000. 
lA W Pr- Bx, propriété rapp. et 
|M »• agr., chalet 3 p. 15,000 fr. 
Mk-gence Moderne, U, pl. Tourny. 

jnu DEM. entrepreneur p. faire 
ain 10,000 faissonnats, bourrées 
'Icharbonnières, cercles à barri-
jgues. Chât. Haux, p. Langoiran. 

ACHÈTERAIS prosr 
signes, prairies, bois de 15 à 30 
hectares, rayon 15 kilomètres 
teordeaux. Faire offres écrites a 
M. ROUDET, Ag. Havas. Bordx. 

LOCATION V. \< HIVFS a ÉCRIRE 
Soutes marq.. dep. 101 par mois. 
Jtoter-Off., 52, ail. Tourny. T. 9-61 

IMUI6RBI B7^5 sont les deux nouveaux postiches créé< 
i 8™ V B B ES SES SÏE par la Maison; ils peuvent se coiffer 
avec ou sans raie, comme on veut-, on les essaie gratuitement. 

jf\ ■ f*% g2& Êk "V" ,aii toutes les nuances, s'emploie liquide ou 
fe^j flJB BL_%JS ti'v. ffl | cataplasmes et est inoffensit. étant extrait de 
la leuille pulvérisée du Henné, et est la propriété exclusive de la Maison. 
Prix: 8 francs. Huit salons d'applications. La Maison n'emploie que des 
ouvriers sortant des meilleures maisons de Paris et diplômés. Ondulations, 
nettoyages de têtes, manucure, etc., t francs. Cinq bons ondulateurs. 

PAKIS | HENRY ET CAMILLE I IONBRES 
Médaille d'Or I (Hors Concours) j Médaille d Or 
Manucure 46, Chapeau-Rouge. Téléph. 10.11 iKnglisli spoken 

Toujours des places vacantes pour de bons Coiffeurs ou Coiffeuses. 

DIRECTION DES DOMAINES DE LA SEINE 

VENTE SUR SOUMISSIONS CACHETÉES 
Chaque voiture formant un lot distinct, de : 

100 AUTOMOBILES militaires réformées 
12 MOTOCYCLETTES et 10 MOTEURS 

EXPOSITION des objets à vendre au Bastion 49, boulevard 
Saint-Cyr, a Paris (11'), du 3 au 16 novembre, période pendant 
laquelle les soumissions seront reçues. — L'ADJUDICATION sera 
prononcée le 17 novembre. — Amateurs, consultez les Affiches ! 

flS.-VVON. J'envoie cont. mand. de 
©221 colis de 10 k. savon blanc de 
Marseille ml-oult, silicaté. N'en-
roie que co-nt. mand. V'oBugalla, 
|fa, r. du Petit-Chantier, Marseille | __ , 
\A VENDRE propriété rapport en 
F» Gironde 72 h., dont 25 bois, 15 
prairies, 32 vignes et cultures di-
verses (tabac, blé, etc.) ; une mai-
Son maître, deux fermes, deux 
Séchoirs à tabac. Facilités paie-
ïent. — S'adresser JUDE, rue 
'Enghien, U, Paris. 

importante Usine Bois 
à cède: plein centre exploitât, 
b. agencée, mach. Piguet pl. 100 
HP. Rap. assuré.lie.Chevet.Havas 

COURS VERDUN 
A vendre 

ou à louer maison. — Ecrire à 
KOK, Agence Havas, Bordeaux. 

Canada conserves, suis acheteur 
disponible gros stock. Faire of-
fres. Ecr. Amory, Havas, Bords. 

AU DEMANDE BONNE OUVRIE-
Un RE en parapluies à façon. 
TEIL, 5, passage Sarget, 5, Bdx. 

HUILE D'OLIVE 
première pression, extra su-trleure. Envoi pr colis postaux 
10 kilos cont. remboursement 
4g fr. _ Joseph BISMUTH, 

3, rue Al - Djazlra, 8, Tunis. 

ïbauffour auto ay. b. réf. dem. 
i plaoe voiture, camion ou taxi. 

Dttpe-yre, 13, r. Castlllon, 13. 

V fort bolle jument traits ou 
labour, 44, quai Desohamps. 

OUVRIERES en gilets de flanelle 
et caleçons demandées, rue 

du Palals-de-l'Ombrière, 9, Bdx. 

nu DEM. ferme aYec bons pac-
Uft cages pour élevage près B*. 
Ecr Malieyran, H, c. Toulouse. 

Qftf» METRES voie Decauville 
ôUv avec plates-formes deman-
dés. Harribey, 47. ch. de Pessac. 

VÊTEMENTS CAOUTCHOUC 
FUSILS, BICYCLETTES 

Prix défiant toute concurrence. 
Malf ville, 48, Chapeau-Rouge, Bx. 

CE|Dt5 feuillards, tôles, quin-
rCllBi caill., demandés en dis-
ponible. Faire offres à Désordes, 
47, boulevard du Bouscat, 47. 

ANE fort à v., r. Lecocq, 144, Bx. 

Très bon ouvrier mécanicien 
pouv. dirig. atel. us. obus gr. 

calibres, ddé. Bien rémunéré. S'er 
Usine Bar, à Aurillac (Cantal). 

O UVRIER ou entrepreneur dési-
ré pour démonter, puis lier 

en bottes fûts pour exportation. 
Ecr. 24, cours la Martinique, Bx. 

ELECTRICIENS BONS OU 

BOHTJBA.TJX 

OCCASIONS DU LUNDI 5 NOVEMBRE 1917 

RAVISSANTE BLOUSE 
qualité, col aviateur en drap ton opposé, haute mode 
lomboules. Existe en toutes teintes et en I Qt /. r 

r... Valeur 19' 50. Réelle occasion | 0 40 
2'ous les Lundis, nouveau Modèle. 

DCIPUniD flanelle veloutée, grand col, revers rUluNUIn «n velours, ceinture et boutons. 
Toutes teintes et toutes tailles. I 01 T C 
Valeur 18' » En Profiter | 0 / 0 

Tous les Lundis, nouveau Modèle. 

discret, tinette croisée, envers molle-
tonné, volant lestonné; se fait en ciel, 

rose, mauve et blanc. CQfl 
Unique ! Au Petit Paris Q U U 

DALMTAI nâlC flanelle tennis, lond blanc à f flll I A LU W O rayures, volant fes- f) Qfj 
tonné Valeur 3' 15>. Occasion rare à £ 

238, 
vriers d<ws. 

rue Sainte-Catherine, Bdx. 

«M DEMANDE un bon métreur 
WH dessinateur connaissant à 
fond les travaux du bâtiment. 
S'ad. M. Beauvalet, 64, r. Ferrère 

AV bicyclette Griffon bon ébat. 
■ 190, r. Sainte-Catherine, Bx 

MAISON av. ga hangar, chai ou 
grenier, achèterais. Ecr. LA-

T A BERNE, 15, rue Leyteire, 15. 

MniiQIEIID connt comptabi-nlUnolCUn uté et 5 Langues, 
demande travail supprode 20 heu-
res à minuit. Bonnes référ. Ecr. 

I Ollem, Havas, GJ-Théatre, Bdx. 

A acheter un moteur électrique 
20 chevaux, triphasé, 110 volts; 

looomobile 40 chevaux et géné-
ratrice. — Sadresser MOULIGNÉ, 
SaLnte-Uvrade (Lot-et-Garonne). 

Demi-muids bl. et r., bnue» neuves 
à v. R. Brandier, Rions (Gironde) 

A u poêle porcelaine à bois, 
¥ 22, rue Minvielle, 22, Bx. 

ÎAME v™ dem. service toute la 
jouru. M" Mathieu, 3, r. Ligier 

SOMMES DE TERRE, 201 les 75 k. 
M°n Portejoie, 39, r. du Hamel. 

demandé, bon ou mau-
_ vais état. Eor. GUISE, 

35, rue de Belfort, 35, Bordeaux. 

D B O pour dames, laine noire, maille fine, qualité DAO supérieure. Valeur 5'45. Q'Ofl 
Pour ce jour seulement, la paire Q Q\J 

CACHE-CORSETS p la^tr*'- - -
manches longues, pure laine.. Fin de sério 

lantais.e, ^tQQ 

P U ET M I Ç C O américaines, en beile laine mèri-
unLlfllOELO nos, en blanc seulement. 

Sans manches 1/2 manches 
La Chemise: 4'90 5'90 

PU* IICPTTTCC P. hommes, laine mixte LillAUoOL I IC.0 naturelle et noire, I t T C 
maille demi-forte, d'un bon usage. La paire | / 0 
PAI EPHUC ( P»"' Hommis maille jersey, tourré. L'un 5' <%5 
UHLLIjjUHO \ p0lir Hommes laine mille, qualité super. H' !»(» 

BJ ) p. Uom.. beau mélangé laioe d'Australs 8'5G 
GILETS \ po» Hommes, pure laine garantie 11'5() 

T Ri A IN OiM-THÉÂTRE WsVP^ 
DU 2 AU 8 NOVEMBRE INCLUS 

Rideau & O la.. -2LJ3 

MAIN GAUCHE ~ LA DELAISSE 
Comédie en 3 actes, de P. VEBER Pièce en 1 acte, de Max MAUREY 

Places de 4 fr. 50 à 1 tr. 35. — Location au Théâtre, de 2 à 6 heures. 

MAISON J. MAURI 
<0_A-JE*:ÉÏ EXCBIi, St ïï". 70 Xo do-£ii:ï^li-ïlo> 

Echantillon pour deux Tasses : ÎO eentimes. 

DftUTAl (HyC pour dames, volant teslon, r AN I ALUNO maille jersey pelu- Ofir 
ché Toutes tailles O/O 

Le Jupon assorti 8'75 

COUVERTURES 
grand choix Depuis 

laine blanche, bonne 
qualitéel très JQ'^J 

eg\£t Syphilis, Blennorragies, létrites. 
QJ&VOB IO, rue Margaux - Bordeaux. 

« A M A 1 VI N ROUGE NOUVEAU 11K nflNS }r VIN1C0LE NOUVELLE , ^ 
U U 11 W l'Hl -17, rue Pcyronnel H°fll 
™ — _ ^ A Ahntrtnc Kr\iitll*l hriPripIlOI wiflfkh; 

PnilUDC DIETnC ouatés, très ehauds, cre-
UUU ï ULT ILUO tonnelle imprimée, des-
sins nouveaux : 110x150 135x185 170x200 

8'75 12' 5Q 16 7S 
FnRCnnWÇ mineur kapok, très bon CUnLUUllO usage, coloris variés. O L f n 130x140. 28' et Zf- " 

nni BREVET GARANTI QOf □ U Le cours pratique sa corn- OU 
pose de quinze leçons de conduite. 

251, f. Judaïque BORDEAUX" 

Malades aiiandonnés 
Demandezguérison à l'Abbé MAZEL 

rue Agathoise, 30, Toulouse. 

l'HU ïl, rue Peyronnet 1B°11U 
Achetons bout"" bordel"' vide», 
rincées, rendues chai, O fr. 55. 

Tôle ondulée neuve ou vieille. 
POINTES 27/10 demandées par 

scierie de Matha (Char.-Infér.). 
I . 

Achète boutei6» bordel^1». Faire 
off. E. Pinsan, 50, r. Borio, Bx 

ARRIVAGE D'AMÉRIQUE 
MACHINES à ECRIRE 

Undorwood, Itemington, etc. 
I NTER OFFICE 

Allées île Tourny (l" êtagi 
Téléphone 9-<>l 

■ artist.inv.,liv.M ^STOPPAGE rapide travail| 
jjsoigne. Prix modéré. 33, rueg giteiiiére, frapp. 3 coups, de 8 à 18 h | 

TRANSPORTS TuUS? 
F. LapeynVe, 36, r. dos Mcnuts. 

Gbez Bargalasse 
vous recevrez les meilleures le-
çons d'auto et de mécanique sur 
voitures neuves, brevet garanti, 
190, rue Judaïque, 190, Bordeaux. 

6 fâfà SYPHILIS 
H ■■s» (Guérison contrôlée) Il O Clinique WASSERMANN 
W<8B»3S, rue Vital-Caries, Bx 

ÉCOULEMENTS — Rétrécissements 
Traitement en une séance 

M\M Sâroitiérapiqus du Sud-Ouest 
BORDEAUX: !S, cours de l'Intendance 
tïOS. 17, rue de la République. 
GUÉRISON DE Lft SYPHILIS 

sous le contrôle des Laboratoires. 
Renseign. gratis et corresp. discrète. 

PIANOS bon marché. Accords, 
Rôpar. Housty, 6, r. Guiraude 

Rasoir mécanique 
Nouveau système, immense suc-
cès, avec lame rechange, 5 fr. ; 
par poste, 5 fr. 25. Se hâter. 
Hausse considérable après ce 
mois. — HENRY, 46, cours du 
Chapeau-Rouge, 46, Bordeaux. 

DIBJQ très Sr°s à vendre gru-
rino me environs Bordeaux. 
105, ruo Saint-Genès, 105, Bordx. 

RENAULT 1°, F'lattd- b-ntltrlUtl état, px mod. Bar, 
35, rue Esprit-des-Lois, 35, Bdx. 

ALCOOL Le
o^H^B^ 

VIDANGEUR avec RARRIQU^ïj 
et TINETTE. Prix modéré. — 

Ecr. DOT, Agence Havas, Bdx. 

Mr sérieux, conn. t' trav. bur., 
corr. franco-esp., dem. empl., 

bon. réf. Eo. Fleury, Havas, Bx. 

INDUSTRIE OU COMMERCE. La 
I personne qui a écrit le 29 octo-
bre à Ph4JAppe, Agence Havas, a 
oublié dS^foindre la facture an-
noncée. Prière de réparer l'oubli 
en donnant l'adresse. 

i«y DEM. scieries bois av. scies 
Ufl bûches, 44, quai Deschamps. 

AU DEM. garçons livreurs-ca-
WW mionneurs, Magasin bols, 
charbons, 44, quai Deschamps. 

Boni. s. f. c* douane, exp. fer, etc., 
1 di8 omp. quelc.Ec.PhUos,HaVas 

Ecole Chauffeurs 
Avant de traiter comparez nos 
voit. Ecole. Brevet garanti dep. 
Martin, 343, r. Judaîque.Bi 

AU DEM. deux attelages corn-
Un plats de mules en plein tra-
vail et deux muletiers sérieux. 
F. offre. Ec. Alberty, Havas Bx. 

torpédo 3 vit. parf. état. MAR-
TIN, 243, rue Judaïque, 243, Bdx. 

A VI deux torpédos 4-6 pl. Re-
B.nault, 20 HP, 1909 j Berliet 

18 HP 1912. Garage, 33, r. Lebrun 

y DEMANDE femmes pour éti-
Un quetage, travail rémunéra-
teur, 17-19, rue du Saujon, chez 
B. Saint-Bonnet et E. Léon. 

Torpédo 1914 Chenard et Walc-
ker, 14 chevaux, pas roulé, 

état neuf. Pas d'intermédiaire. 
Garage 10, rue Colbert, 10, Bdx. 

St.-dact. franç.-ang. ou interp., 
d«io emp. Ec, Adet, Havas, Bx. 

J 'ACHETE t» s meubles, coffres-
forts, débarras cause départ ou 

décès. CLAVEUIE, 15, c. d'Albret 

QAU SAVON DE MENAGE, 281 
DUli le colis postal de 10 kilos 
franco gare destinataire contre 
remboursement. Ecrire à AL-
BER1 ET Cia, rue Ponsard, à 

SALON (Bouehes-du-Rhône). 

Achat vestiaire, linge, meubles, 
chaussures, bibelots, débarras. 

Fauché, r. de Belleyme, 41, Bx. 

On demande un tombereau 
neuf ou d'occasion en bon état. 
S'adresser en indiquant prix ù 
la Soc. « La Cornubia i, B*-B<io. 

PETITE PROPRIETE MEUBLEi. 
OU VIDE, bien clôturée, à pro-

ximité des boulevards ou envi-
rons de Bordeaux est demandé).'. 
Faire offres à M. Ané, bur. du j!. 

ON DEM. dame secrétaire. Ecr. 
commandant camp St - Médard. 

139, c. Victor-Hugo. ANGLAIS, es-
pagnol, russe, allemand, italien. 
STENO-DACTYLO, diplôme gar. 
en 6 m. Placem' gratuit dos élè-
ves. Traduction en t'es langues. 

Jeune ménage demi, place hom-
me chauffeur réformé mil., et 

faie b. à tout faire. Ecr. Adrien, 
'J4 bis, r. de Vincennes, 94 bis, Bx. 

AUTO-; 
maison recommandée, brevet 
garanti sur autos neuves; 296, r. 
Judaïque (angle boul.). T. 39.64. 

Professeur latin - français-grec, 
8, place d'Aquitaine Cau l»r). 

TEINTURERIE, S, rue Usure, 3, 6j 
|— USINI LATASTE Ul.18.37—■ 
1 Replongeage de Tissus | 
| TEINTURE EN PIÈCE ET EN FLOTTE I 

.Travaux Pour Confrères J 

A ifENDRE sel marin et han-
I gars. S'ad. Amôrican-Park. 

BRODERIES EN TOUS GENRES 

Dessins Bffï UBVGP Prix 
Leçons Hla MfailMiHon 
82, rue Judaïque, Bordeaux 

if» M serait acheteur alcool très illn bonne qualité pr U emplois. 
Faire offre Beaugendra,IIavas,Bx, 

A U attelage complet ou che-
■ ■ val seul avec carte, taille 

1 m. 55. — Vvo LARRUE, L'Al-
louetle - Pessac (Gironde). 

BOIS DE CHAUFFAGE 
A V. par wagon pris à U tonne 
gare départ Gironde; crwltes de 

PERE DE FAMILLE 37 ans, mu-
tilé guerre, méd. mil., conn. 

épicerie, voyagerait pr les Cha-
rentes ou Gironde. S'er Bernard 
Armand, Corme-Royal (Ch.-Inf.) 

AU DEM. camion-auto préféren-
VI» ce Delahaye; faire offre Eer-
gès et O», 12, cours d'Alsace, 12. 

J EUNE EMPLOYEE pour bu-
reaux et magasin demandée, 

Pneus « Dunlop », 10, r. Cursol. 

A VENDRE joli petit camion 
■ Panbard-Levassor 10 HP, 

4 cylindres, en parfait état. Ecri-
re Kolba, Agence Havas, Bordx. 

CAPITAUX DEMANDES pour 
usine travaillant pour la guer-

re et l'industrie. — Ecrire à 
CAPDEVILLE, Ag. Havas, Bdx. 

[jU DEMANDE interprètes par-
.wlilant couramment anglais pr 
service extérieur. Se présenter 4, 
pl. Richelieu, Soc. Commerciale. 

pin pelées, délignages, 60 fr.; bû-
ohes 1^50, 65'. Alberty, Havas, Bx 

Mieux, Meilleur Marché 
Saulière, Fabricant 
58, rue Porte-Dijeaux, Bordeaux. 

FABRIQUE riche parapluies 
Grande spécialité 

de poignées corne et ivoire. 
Articles anglais. 

BeUe occasion: A vendre selle 
de dame, 10, rue Turenne, Bx. 

VIN ROUGE EXTRA. Cave de 
38 bques, 11 1/2, 240 tr., dans 

fûts acheteur. Eo. Bur, Havas, Bx 

SARDINIER POTAGISTE. -
v Ménage demandé près Bor-
deaux. Ecr. Leyre, Havas, Bdx. 

Achèterais très vaste domaine 
d'un seul tenant, bois et dé-

pendances, pas de vignes. Ecri-
re: «les Grands Centraux», 2, 
ruo d'Austerlitz, 2, à Toulouse. 

ACHAT charbon et bois nôtre s/ 
wagon.Mendez,118,r.Belfort,B!I 

JE NE i-mXE QU£ (LE MIL 

A céder après fortune beau ser-
vice voitures en pl. rapport f 

landaus, coupés, vis-à-vis, omni. 
bus, fiacres, 18 chevaux. Bénélics 
net 15,0001, à enlev. avec 20,000 fr. 

GRANDE AGENCE 
2, r. de la Vieille-Tour (Int»i, B1, 

GRAPHES demandés lin 
prim. Moderne, Agen, 

0 &1 DEMANDE un camionneur; 
li livreur non mobilisable, p< 

épicerie gros. — Se présenter 21, 
rue Ausone, 21, de 10 h. à midi, 

A V. beau manteau dme g^o tail-
le.occ, 20, r. Palais - Gallien, 20, 

Trotteur vite, harn., voit. ang. / 
I pl. et f'o jument poulin. plei-
ne ù v., 61, r. Servandonl, Bx. 

fjSJ ddo bues ouvrières laineuses. 
VI» Liiarnès, 26, r. Lachassaignf 

ON DEMANDE tV^atlrKS 
constructions ou réparations bf 
eycleltes. — Maurice POUMEY-
REAU, à Badet-Salles (Gironde) 

Chevaux et poulinières pur sang 
à v. J. MELLER, a La Tosto, 

1 er AUIQ M.Louisfraisnéia ven-
in VIO du son épicerie à M»i 

yvepeyrot. Opp.ireç.l5,r.Fr.-Bonie, 

Platcs-iui'mes ù vendre, visibles, 
livrables immédiatement. P. 

Brun,2!t,allJean-Jaurès,Toulouso, 

npj DEMANDE pour la Gironde 
Uîl voyageur à la commission 
pour semelles, talons, articles 
caoutchouc, belles affaires & 
traiter. — Manufacture anglaise, 
dépositaire du centre, 11, ru» 
Baour-Lormlan, 11, Toulouse, 

AU DEMANDE homme sachant 
VI» condro et soigner chevaux, 
pr maison vins, détail de ville, 
Salaméro, 8, r. SaintBenoît, 8, 

Dem. fem. service 2 h.matin,32( 
p. m. Se prés, de 9 h. à 11 h, 

50, rue Saint-Sernin, 50, 3e étage, 

I flIIEDâi achèterai petit do-
LUUtnnl maine agrément, 
rivière, étang poissonneux. Jos-
selin, sJQtr», Bourdeillos (Dord.), 

Envolée perruche tète grise. Rap. 
7, r. du Chât.-Trompette. Réc. 

PERDU samedi matin a la Tré-
sorerie ou aux Nouvelles-Ga-

leries um titre action trams do 
Bordeaux portant le no 25,315; 
il y a opposition. Prière de le 
rapporter 15, r Ambroise. Réc. 

PERDU pl. Abattoir sac à main, 
bourse arg*, 13, r. Vilaris. Réo, 


